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LE PASSEPOIL 

A van t-Propos de la " annee 

Dixieme annee I C' est avec une certaine emotion que nous ecrivons ce chiffre qui vient 

murquer une date dans l'hisloire du '' Passepoil ". Notre modeste bulletin dont certains avaient 

predit Ia mort des son berceau, que d' autres ont essaye depuis d' etouffer saus Ia calomnie, n 'a 

jamais ete aus$i fiorissant qu' il l' est atl moment de cet ar.niversaire; et celie consiatalion su/fit a 
payer de leur peine les cinq fervenis collectionneurs qui, lt 8 fevrier 1920, onl preside a sa 

naissance. 

La forme trimeslrielle adoplee en 1929 a fait ses preuves, el Les nouveaux numeros plus 

etojjes, ont rq:u de laus nos collegues le meilleur accueil; nous les en remerdans bien vivement. 

La revue se maintiendra saus celle forme ; elle continuera sa rubrique sur le : (( monde des soldals 

de plomb » qui a attire vers elle !es amaleurs !es plus qualifies de celle specialzte. 'Plusi~urs 

numeros de 1930 contiendronl 4 planches en couleurs, mais ces ameliorations ne voni pas sans 

de gras sacrifices, eile Comiie a du, comme nous l'avons annonce, porier a 60 /rancs le prix du 

bulletin pour I 930. 

Cette annee, qui est celle de nombreux anniversaires, verra d' ailleurs le " Passepoil " 

temoigner d'une aclivite exceptionnelle, puisque nous avons l'inlention de publier frais numeros 

speciaux. L'un consacre au centenaire de l' Algerie, I' auire au centenaire de la Belgique, et le 

troisieme a l' armee polonaise. ] amais, an le voit, le " Passepoil " n 'aura ete si vivant. 

]er Mars 1930, LE COMITE. 
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DANS LE MONDE DES SOLDAIS OE PLOMB 
Gendarmes et Chevau-Legers (1704-1715) 

Dans Je dernier article paru (9° ann<>e n" 2), il a ~te question des Gardes du corps. Aujourd'hui, nous 

parlerons des Gendarmes et Chevau-legers de Ia ~laison du Roi. 

GENDARMES 

Les Gendarmes de Ia Gude du Hoi formaient une compagnie ir l'efl'ectif de :WO hommes, composee des 
j .. brigacles" avant chacune Ull eLendanl. Le capitaine etait Je Boi. En campagne, trois brigades etaient a 

l'armee, et Ia quatrieme a Ia Cour. 

!}uniforme etait magnifique . 

. Justauc<H'PS en drap ecarlate. gami de galons, boulonnieres et boutons 0!', Les par·ements etaient de 

velours noir, garnis cle meme, ainsi que !es poches qui etaient en tra\·ers. Chapeau galonne d'or avec 

plumetis en bordure et co~arde noirc. Ceinturon galonne d'oL 

Lcs officier·s portaient sur Je justaucorps un galonnage plus !arge et plus riche que !es· soldats. 

Armement : l~pee de combat, deux pistolets; !es tir·eurs !es plus habiles etaient armes en temps de 

gucrre dc carabines rayees. 

Les trompettes et timbalit>rs avaient Ieurs <"asaques couvertes de galons d'or. Les flammes ou 

banduolies de trompettes et !es tabliers des timbales etaient bleu de France, avec !es armes du Roi entouree;; 

de riches bonlur·es d'or et d'argcnt. Les franges etaient egalement or et ar·gent. 

Les etendards elaient en soie blanche portant au centre un tableau en broderie de fil de soie 

representant Ia foudre tombant du ciel et sut·monte de Ia devise : ~ Qua Jubel iralus Jupilc•· » 

Autour du tableau, sur fond de soie blanche, se troU\·ait une riche broderie a rinceaux et a volutes 

d'or, terminee dans les angles par d~s tleches d'argent, des trophees d'armes, cuirasses, etc ... , cn argent. Le 

fer et talon de trompe etaient dores. 

Les che\"aux etaient de rohes vat·iees, les cheYaux des officiers ctaienl en general de rohe grise. 

CHEVAU-LEGERS 

La compagnie des Cheyau-legers avail eg::dcment Ie Hoi pour· capitaine et son or·ganisation etait 

identique a celle des Gendarmes; elle etait aussi formee de -! " brigades ", chacune ayant une cornette 

blanche ou etendard. 

L'uniforme etait egalerneut magnifique . 

• Justauc01·ps ecarlate, dispose comme celui des Gendarmes, mais a parements ecarlates et non noirs 

etagalonnage mi-or, mi-ar·gent. L'armement etait pareil a celui des Gcndarmes. L'equipage du cheval etait 

ecarlate et or. 

Les trompelies et timbaliers etaient yetus comme ceux des Gendarmes, mais le galonnage etait different 

!in ce sens que l'argent elait melange a l'or. 

Les elendards avaient Ia meme disposition et ornemcntation que ceux des Gendarmes. Le tableau, au 

ccntre de 1\;tofTe blanche, r·epresentait en broderie de soie et d'ar·gent Ia foudre eclatant, le, lout surmonte. de 

Ia devise : " Sensere giganies ". 
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Les chevaux des soldats etaient de rohes variees. Les trompettes avaient de~ chevaux gris. 

La compagnie des Chevau-legers de Ia Garde du Roi etait surnommee " La Pucelle ", car jamais elle 
n'avait perdu un etendard ni une timbale sur le champ de bataille. 

:"ious devons ces renseignements a l'obligeance de ;\f. Harne!. Les collectionneurs pourront peindre !es 
Gendarmes et Che\'au-l~gers en utilisant soit des modeles au trot de Ia Maison Heinricbsen, de :'\uremberg, 

graves d'apres des dessins du regrette M. L. Bombled, soit les modeles au galop parus chez Ilahnemann, a 
Kiel (11, d'apres les dessins deM. L. Rousselot, reproduits ici-meme. 

(A suivre.j Paul ARMONT. 

(1) Ef. 14a, 14b, 15a, 15b, 16a, 16b. 

ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. - Le 5 fevrier, M" Flagel, commissaire-priseur, et M. F oury, t>Xpert, 

ont disperse, Hotel Drouot, une collection d'armes blanches et d'armes a feu des XVI'', XVII" 
et XV I! I' siedes. Cette collection anonyme, qui constitue Ia I"'' partie de Ia collection de feu 

M. Sen es, de Marseille, n' a donn~, sur I es 34 n"' du catalogu a, que quelques prix interessants, 

savou : 

:\"' ld. IJros"· :ll·baktt· allcmande, fin XYI'· s., füt Ui·s ornementee et sur cha'tue face l'aiglc bic~phalc; 
cranncyuin poin,·onnc: :l.iiiU fr. ·-· Ii)[ et 102. Deux pttits fanconneaux des colanies espagnoles, X\'F s., en bronze, 
c:tnon de 1m. IS dc haut: ~.!111() fr. et 2.7110 f.-.- t62 bis. Fusil '' denx canons snpcrposes (en forme dc "biHon ä feu"), 
X\'I·· s. l c ,·anon inkriellr ray(·, Je canon sup(·rieur Iisse. Platine ü :!. chiens sur ie cöte droit, !es :.? coups a double 
ddcntc, mai,: Ja~· ddc·nte pouva:•t egalemcnt actionnerle 1" cnup ou obtenir un M·part simultane. Füt tri.'s ornemC'nte 
de sculptunssur l•olis: 1.\.:i:lll fr. -.. 22ü. Hachc-pistolet, X\'ll' s .. lwche ~ pic, long canon sur füt avec bellcs incrustations 
de nacrc ct cornl' de cerf: süretc it Ja detente : ::..tno fr. 

Le 22 fevrier a !'Hotel Drouot, M'' Boisnard, -:ommissaire-priseur et Ml' Foury, expert, 

ont disperse une collection de Souvenirs historiques de I'ancien regime au second Empire, 

provenant de M L. .. Rien de sensc.tionnel qu'une serie de drapeaux du 1 er Empire qui emut 

un moment I'opinion publique. Mais on sut bientot qu'il ne s'agissait que de simple3 reconstitutions, 

remarquables d' ailleurs. 
H. DEFONTAINE. 

La nouvelle tenue des generaux. -- Les journaux ont publie Ia maquette de Ia 

nouvelle tenue dont le Ministre de Ia Guerre a I' intention de doter nos generaux, c' est dans ses 

grandes lignes, celle d'avant-guerre avec chapeau a plumes, mais Ia tunique est un peu plus longue 

et le pantalon noir. Elle permettra enfin a nos generaux de figurer dignement dans I es ceremonies 

officielles a I' etranger. La tenue sobre et elegante est d' un bei effet ; nous regrettons seulement 

que Ia ceinture (d'apres ce qu'on en peut voir par !es photographies) manque d'ampleur. 

E.-L. B. 
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AIDE MARECHAL GENERAL DES LOGIS DE L'ARMEE .. 1786 

PLANCHE HORS-TEXTE No 1 

L'uniforme des officiers d'Etat-Major, SOUS l'ancien regime, fut regle pour Ia premiere fois 

par l'ordonnance du Roi du 7 decembre 1756, sur memoire du meme mois signe de "BROGLIE 

DE REVEIL" ; successivement modifie les 25 avril 1767 et 2 septembre 1775, il fut defini­

tiverneut etabli par le reglement du 1 er octobre 1 786. 

Le type reproduit sur Ia planehe de mon ami Paul Martin, qui I' a tire de sa collection, 

est du au pinceau de HOFFMANN, date de cette epoque et do:t etre un portrait; il est bati 

sur Ia gravure de I' officier de dnigons, et' le dessin du casque apparait -en·core au-dessus du 

chapeau. II est specialerneut inter~ssant, car il ne fi.gure sur aucune des nomenclatures des types de 

Hoffmann et presente, d' autre part, des singularites d' uniforme. 

Le reglement de 1786 donne comme tenue aux Aides-Marechaux Generaux des Iogis de 

l'armee ; habit de drap bleu de roi non croise, sans revers, double de serge de meme couleur; 

collet droit de 18lignes (41 m/m) d~ hauteur, parements en botte de 5 pouces (135 m/m) dE 

hauteur, de meme Couleur ; poches en travers ; Veste et cuJotte dt' drap eC"lriate ; i\<; porteront en 

borde sur l'habit et Ia veste un~ baguette dEntelee de 3 lignes ( 7 m/ m) de !arge ; et sur l'habit 

seulement des boutonnieres en broderie dc fil d' or passe, sans clinquants ni paillettes, conformEs 

au dessin grave ; il y aura 8 boutonnieres sur le devant de l'habit, 2 sur le parement, et 3 sur Ia 

patte de Ia poche-epaulettes et dragonnes distinctives de leurs grades. Boutons dores d'u:-1 modele 

special. 

Le dessin des broderies des aides Marechaux Generaux de-s Iogis de- I' armee e3l reproduit 

ci-contre, ainsi que celui des boutons ; c'ec;t ce qui nous a permis d'identifier l'offic;er de Ia 

collection de P M ART IN. 
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Il y a lieu de remarquer Ia presence des revers a l'habit, sur lesquels les broderies forment 

boutonnieres en sens inverse des 3 placees en dessous ; ceci est absolument conlraire aux dispo­

sitions du reglement. Peut-etre s'agit-il en l'occurence d'un habit de petit uniforme. D'autre part, 

l'officier porte un chapeau uniforme non borde d'or (contrairement a ce que donne MARBOT) 

le porte-epee des officiers de cavalerie ; Ia housse et les chaperons bleu de roi, bordes de broderies 

analogues a celles de l'habit (contrairement aux schemas de LIENHART et HUMBERT, 

et a MARBOT). A remarquer egalerneut I' absence d~ rosette de queue au harnacherneut du 

cheval, qui autrement est absolument reglementaire. 
Baron R. GROUVEL. 

2e REGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE 
Regiment de Ia Reine ·- 1814-1815 

PLANCHE HORS-TEXTE N" 2 

En 1908, Monsieur Gustave Schlumberger, membre de l'lnstitut publia chez Pion, 

le Journal de Route du Capitaine Robineaux embrassant Ia periode 1803-1832. Nous n'avons 

nullerneut l'intention de commenter ce tres curieux Journal de route, mais sa lecture nous a donne 

de precieux renseignements sur le 2" Regiment d'infanterie de ligne sous Ia premiere Restauration. 

Robineaux nous raconte pages 194 et 1 9 5 que le General de division Schauembourg constitua 

a Chartres !es cadres du 1 er Regiment d' Infanterie legere '' Regiment du Roi", et des 2e Regiments 

d'lnfanterie de ligne et d'lnfanterie legere ''Regiment de Ia Reine" avec les oHiciers provenant 

du 3" Corps d'Armee. L'auteur qui servait au 139c' d'lnfanterie y fut verse comme capitaine 

de fusiliers au 2'' bataillon du 2" Regiment d'Infanterie de Ia Reine '' Infanterie de ligne"; 

!es hommes furent tires en grande partie des Regiments de Tirailleurs de Ia J eune Garde et des 

Pupilles. Il ajoute : Nous portions comme uniforme revers cramoisi et boutons a fleur de lys, 

epaulettes de Ia Garde. Cet uniforme particulier au corps fut certainement tres apprecie en hc.mt lieu, 

car le Duc d' Angouleme passant le 4 juin 1814 Ia revue des officiers composant les 4 Regiments 

precites' •• les felicita de leur belle tenue .. ' qui tranchait avec r uniforme des autres corps 

d'lnfanterie de ligne et legere, et avait l'avantage de remplacer l'habit tricolore, prescrit par Ia 

suite, meme pour Ia Garde Nationale! Les memoires du capitaine Robineaux sont malheureusement 

muets sur l'habillemt>nt de Ia tete de colonn~. mais rapprochant ce qui est dit plus haut de Ia belle 

serie d~ lithograph;es de Cilarlet, publiee3 chez Deipechen 1818 sous le nom de '' Costumes 
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Militaires Fran~ais ", nous avons pu combler cette lacune. En effet les planches n° 21 designees 

sous le titre de Tambour de Voltigeurs Infanterie de ligne n" 23 Taml5our-Major Infanterie de 

ligne representent le chef et l'un des membres de Ia clique du Regiment de Ia Reine. Pour le tapin, 

il n'y a aucune hesitation : Ia plaque losange du schako porte le n" 2, on peut objecter que cette 

plaque cl' un moclcHe anterieur a 1812 ne correspond pas au type de plaque en service sous la 

Premi~re Restauration, a cette these nous ohjecterons que le principal a cette epoque etait de faire 

di~par~i\t~ w~ le$ emhlemes rappelant le regime dechu et que bon nombre de Regiments ne 

pQl!\l'~nt se procureF assez rapidement des plaques avec l' ecusson a Heur de lys, se contenterent 

qe porter ~ la fa~oo des hussaKis une ganse de cocarde et une cocarde hlanche placee sur le 

d.~VC!\1~ du. $c~ko ~ mi-hautetll ; d' autres decapiterent purement et simplement l' aigle surmontant 

~~ pl~q\.l(t a S:Qub~JSCW.eQ~ de 1 ß 12 I laissant le dit souhassement qui ne mentionnait plus que le 

1\U~~\"~ Q" ~0~-- L<\ plaque de notre voltigeur n' ayant aueun attrihut seditieux offrait le reel 

~-w;~,t~ d4 p.9uvo~r ~re. eQlployee S.l\r k "hamp. 

Notre homme prute l'habit d'lnfanterie de ligne, a revers et parements cramolSls, bien en 

concordance avec ce que nous a decrit le capitaine Robineaux, le col de cet habit est jaune ou 

c~mo.is~ dis~nctiv~ li:les vo\\~urs ... let epaulettes et le pompon sont egalement jaunes -­

le: galonn;1ge amwe du col, ~evers, hout<mnieres et chevrons des manches peut surprendre : 

~q princ;ip,e le galon qeyrait-ehe \\Dt< fantaisie de chef de Corps, a moins qu'il ne s'agisse d'une 

erreur de coloris. A propos de cette planehe notre savant collegue le capitaine Darhou signale 

3 yatia~tes d.ll d~t T <!ml>our : 

1 o EJ~.empl<tire du M usee de I' Armee : schak:o noir a pourtour de cuir, plaque, cercle de 

V~~~ ~t jugqla.ire <k cuiv~e, pompon jaune a flamme rouge, cocarde imprecise a ganse jaune, 

hqbit ves~ bleu, co,Het et pattes de parements jonquille galonnes aurore, revers et parements 

cra~oisis hordes, boutonnieres des revers aurore, chevrons sur les manches aurore, pantalon gris, 

guetres blanches, buffleterie blanches, plaque de baudrier en cuivre, cerdes de caisse rayes blanc 

et r-ougc, capote grise. 

zo Un exemplaire qu'il a eu recemment entre les mains ditferait du precedent par le galon du 

pourtour superieur du schako qui est jonquille, ainsi que !es chevrons du dit schako, ceci paraissant 

avoir ete ajoute a Ia main. En marge, l'un des possesseurs anciens de l'estampe avait ajoute a 
l' encre: Cornetde meme; pour I es tambours de grenadiers, epaulettes, collet et galons du schako rouges. 

3° Une autre variante qu'il a eue egalement en communication avait le schako comme 

la premiere, sauf que Ia flamme du pompon paraissait cramoisie, !es chevrons, galons du collet, 

des revers et des parements eraient j ... un~ clair. Les revers et parements d' une teinte foncee 

probablement lie de vin, les epaulettes jonquillcs a tournantes cramoisies, !es guetres noires, 

I es cerdes de Ia caisse, blancs et cramoisi. 

Notre personnage est etabli conformement au rccueil qui existe a la Bibliothe::jUe Nationale' 

il presente quelques divergences avec les descriptions que nous avons reproduites ci-deosus : 
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Ia flamme du pompon est blanche, pas de ganse de cocarde, !es revers et parements sont 

nettt:me:at uamoisis, I es cerdes de Ia caisse sont blancs et ecarlates, enfin le pantalon a Ia 

'' Mamelouck" (souvenir d' Espagne et tres goute des fantassins du I er Empire comme tenue de 

route est bleu de ciel, Ia capote roulee sur le sac est gris bleu. N'omettons pas un detail : 

ce tambour, au schako cranement porte sur l'oreille droite, aux cheveux et favoris ramenes en 

accroche-cceur eöt tres certainement un friand de Ia lame, peut-etre un maitre d'armes, tres 

surement un prevöt, Ia preuve en est dans le port de l'espadon porte en remplacement du briquet 

d'ordonnanc,~; nous r::nvoyons pour ce detail aux pages si rcmplies d'humoc;r d'Elzear Blaze, 

" Ia Vie t.~ili:uire SOUS le I er Empire". Enfin le Tambour-Major de Ia planehe 23 du meme 

recucil ne peut etre attribue a un autre corps gue le 2' de ligne. Il porte le surtout de petite tenue 

bleu fonce, mili'i Ia couleur distinctive cramoisie du collet, des passepoils et des retroussis, 

Ia flamme du colback et le fond du baudrier prouvent gu'il appartient au meme corps gue le 

Tambour de Voltigf'urs, comme lui, il porte un pantalon (collant par exemple) egalerneut bleu 

clair, en outrP si to;1s !es galons sont en or, ses brisques sont nettement aurores, cette couleur, 

nous le repet0'1S dt>vait-etre une distinctive du Regiment. 

Nous avons donc reproduit ces deux types si caracteristigues et donne le Y personnage 

revetu de I' uniforme decrit par le capitaine Robineaux en le completant par le port au -schako 

de Ia plaque aux armes royalcs, plague que les officiers avaient du se hater de se proeurer par 

tous I es moyens. 

On peut s'etonner dP Ia difference de tenue du 2' Regiment d'lnfanterie de ligne de Ia Reine 

avec !'uniforme du I er Regiment d'lnfanterie de Ia meme arme, dit du. Roi, tel gue nous l'a 

presente le colonel J oly et gui a ete reproduit par Job dans Ia premiere annee des Tenues des 

Troupes dt> France. le fond de> !'Uniforme est celui prescrit en 1812, sauf l'adjonction d~un 

plumet blanc, !es Musiciens ont un schako cramoisi, guant aux tambours, ils portent l'habit de Ia 

Troupe, avec galons de Iivree royale aux manches, col, revers, epaulettes Llaih:hes, mais nous 

ajoutons gue ces fantaisies de chefs de corps en quete de coguetteries avec le nouveau regime avaient 

du prendre une serieuse importance, car le General Dupont, Ministre de Ia GuPTTf', par lettre du 

1 8 juillet 1814 rappelait au General Campans que '' certains regiments gui avaient obtenu des 

denominations royales de Princes du sang avaient cru pouvoir modifierteile ou teile partie de leur 

habillement, et lui enjoignait de lui signaler les Chefs de corps gui avaient tolere ou prescrit 

quelgues changements aux reglements des 1 2 janvier et 7 fevrier 1812. 
Le 2'' de lignP etait certainement dans ce cas, et il est a peu pres demontre que !'Uniform<:> 

etait modifie aux Cent-Jours : Robineaux, charge du service d'officier d'etapes en 1827, montrait 

son vieil habit tricolore aux officters d'lnfante'rie en garnison a Lilie et rappelait avec orgueil gu'il 

etait encore impregne de I' odeur de Ia poudre du Mont Saint-J ean. 

H. BOISSELIER. 
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LES UNIFORMES DES OFFICIERS D'ETAT-MAJOR 
<de 18 t 4 ä. 1 880) 

PLANCHE HORS-TEXTE N" 3 
(Suite de l'artic!e paru d.r11s /c N' 4 de 1929, page 85). 

----~-====== 

II est assez dtfficile d'identifier cet Aide-de-Camp, gm appartient probabierneut a !'Etat­

Major d'un Marechal, en raison du port des aiguillettes. Peut-etre est-ce une fantaisie admise 

par un Marechal comme sous I' Empire; peut-etre faut-il y voir un premier essai de tenue de 

cheval en schako, teile gue le portera le Corps de !'Etat-Major apres 1818. La date portee par 

Ia planche, 1816, ne saurait nous fixer exactement (1). 

Garde Royale. - Une decision du Major general de servtce, en date du 11 decembre 

181 S, fixait Ia t~nue des Aides-de-Camp des Generaux de Ia Garde : 

" Ils portent le surtout bleu, 9 boutons demi-bombes avec une Heur de hs, le collet chamois, 

I es passepoils et I es retroussis de Ia couleur de leur General \2). Brassard de Ia couleur de leur 

general avec I es armes de F rance. T o:Jt le reste de l'ha billerneut et de I' eguipement du cheval 

comme le3 Officiers de !'Etat-Major de leur grade. " 

(1) Les p!anches de Canu ou de i\Tartinet portent presquc unifornH··mcnt Ia datc de ISH\, mf·me lor,qu'elles rcpr(·­
sentent un uniforme tres posterienr, telle Ia planehe dc c,mu qui tigurc·, a\'f"c' Ia mention de 1816, ct en Colonel de 
Cuirassiers, Je Duc de Bordeaux, ne en 18::!0! 

(2) Il faut ajouter, pour comprendre ceci, que Ia m(·mc· decision lix:tit comme suit Ia tenue des Offi, iers generatn 
de Ia Garde : 

" Les uniformes dt> :\L\L les Officiers gc:neraux de la Garde Royak scr"nt Ls memes que ccux des Ofliciers ck 
leurs gra ·es dans Ia ligne. avec !es distinctions s. ivante, : 

" Grande tenue. - n) Habillc ment : Les retroussis de l'babit ck \D!. lc s :\larechaux de camp seront de la couleur 
a!Iectee it leurs brigades. :\1:\L lts Licnt<'nants gC>ncraux porteront" 'olunte Ia couleur de Ia 1 re on d.e Ja :?' bri;2:ade de 
leur divis;on. Chaque retroussis sera orne d'une grcna":e et d'nne fLur dc !1s, Ia gt"enade cn dt>hors. Le pantalon sera 
blan;:, t les tottes a l'ecnyere. La ceinturc suivant Je grade et it ncetd i'Xl'. Lc chapeau sera d'une gran:!enr moyennc, 
)es rosel'es dC'passant pcu Je relcord du chapeau, Ia gansc· it doubk rang d ccailles post''cS droites. L'c·pee qni sera 
toujours portee it picd par ~DL les Generaux de toutes armes, scra cnnfornw au modek dejä adopte pour :\E\1. l~s 
Officiers generaux, avec une dragonne. ~1:\I. !es Gcn(·raux de cavale1 ie p0rtcront sculs le sabre, quand ils monteront 
it cheval. 

" b; Harnachement : Seile anglaise ä Ja Polignac, ä gran1s quartiers arrondis en velours cramoisi Le tapis a 
angle, sous Ja selle, en drap cramoisi avr:c double galon d'or. Les ecussons de France serc•nt brodes en or aux deux 
coins. Fontcs en maroquin rouge, chaperons en peau de tigre avec double galon d'or. Lcs gobelets en cuivre dorc, 1a 
sangle des fontes en lainc cramoisie. Bride lt Ia Condc. Toutes !es garnitu1 es dorees. 

" Petitc tenue. --" a) Habillemcnt : Frac boutonne droit, retroussis comme ä Ja grande tenue. Pantalon blen ä Lt 
Polonaise, par-dessns les bottes, avec un galon d'or sur les c6tes de 10 il 1::! lignes. Eperons en cuiHe dore atta ·h·:·s 
aux bottes, J!s sont it cou de cygne et d'une moyenne longueur. Le chapeau ct l'epee comme a Ja grande tenue. 

b) Harnacl cm<c·nt : Selle ä l'anglaise simple it Ia Polignac. L'aro;on de derriere en cuivre don', lc tapis en drap 
bleu orne d'un Jouble galon, pas d'ccusson aux coins. Fontes en peau d'ours sans galon. La bride comme ü Ja granje 
ttnue. '' 

I! resulte d .' cette decision que !es Gcneraux dc Ia Garde port:üent Ia 111('111C tcnue qu~ ceux de Ja ligne, avee cn 
plus !es aiguill<ttes, un ··hapeau legercment different et qu'ornait, pour !es Lieutenants gen<,raux, une plume blanche, 
et des retroussis dc conkur cramoisie, rose fonce, jonquillc ou E'Carlat<·, sclon Ja brigadc ou Ja division. C'est ce que 
confirment du restv Bcllange, \'crnet-Lami ct \'almont qni ont clonn(' to,,s trois un General de la Garde avec !es 
retroussis cramoisis <:t lcs aiguilletlE:s d'or. 
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Ces dispositions ayant ete modifiees par Ia decision du 22 mai 1816, les Aides-de-Camp de 

Ia Garde durent, a dater du 1 ec octobre 1816, prendre Ia tenue des Aides-de-Camp de Ia ligne 

avec, comme seule distinction, l'aiguillette en or. Cependant, on leur tolera le port de Ia couleur 

distinctive amarante au lieu du chamois. Valmont en a represente un, dont Ia tenue et le 

harnacherneut correspondent a Ia descnption du 22 mai 1816, en rempla<;ant partout le chamois 

par !'amarante, et avec l'aiguillette d'or montee en trefle a droite. Oe plus, il porte le pantalon 

blanc dans les bottes coupees en cceur. 

III. - LE CORPS D'ETAT~MAJOR OE 1818 A 1830 

Une Ordonnance royale, en date du 6 mai 1918, arrete qut> !es Officiers d'Etat-Major, 

soit qu'ils fussent employes aux Etats-Majors des Armees, Gouvernements ou Divisions militaires, 

soit qu'ils remplissent !es fonctions d' Aides-de-Camp pres des Officiers generaux, formeraient un 

seul Corps saus Ia denomination du Corps Royal d'Etat-Major. Ce Corps fut compose de 

30 Colonels, 30 Lieutenants-Colonels, 90 Chefs dt> Bataillon, 270 Capitaines et 125 Lieutenants. 

Les Colonels furent charges des details du service, comme Chefs d'Etats-M'ljors division­

naires ou Sous-Chefs d'Etats-Majors generaux. Ils pouvaient etre employes dans les fonctions de 

pwmiers Aidt>s-d<'-Camp des Marechaux dt> France et des Generaux Commandant en chef des 

Corps d' Armee. Ils etaient supplees, suivant lt's besoins du Service, par les Lieutenants-Colonels 

et I es Officiers superieurs. 

L' Etat-Major de chaque Division militaire, en temp> de paix, se composerait d'un Colonel 

ou Lieutenant-Colonel Chef d'Etat-Major divisionnaire, d'un Chef de Bataillon, de deux 

Capitaines et de deux Lieutenants, En temps de guerre, le Ministre de Ia Guerre pourrait 

retirer des divisions militaires !es Officiers d'Etat-Major qui seraient necessaires aux Armees. 

Les emplois de Chefs d'Etats-Majors generaux et d'Aidt>s-Majors generaux dans les 

ArmeC's ou a l'interieur du Royaume etaient conferes a des Officiers generaux du Corps royat 

d'Etat-Major. En consequence, le nombrt> des Officiers generaux de ce Corps fut porte a 
16 Marechaux de Camp et 8 Lieutenanls generaux. 

Les Aides-de-Camp Lieutenants seraient pris parmi I es OF!iciers d' Etat- Major disponibles 

et, a defaut, parmi les Aides-Majors d'infanterie. Les Aides-de-Camp Capitaines, ou Officiers 

superieurs, seraient pris parmi les Officiers d'Etat-Major disFoniblC's et du grade analogue a 
I' emploi vacant. 

Les Officiers generaux, lorsqu'ils rempliraient des fonctions particulieres autres que celles de 

leur grade dans I' Armee, n' auraient point d' Aides-de-Camp, 

Le nombre d' Aides-de-Camp attribues aux Marechaux de F rance et aux Generaux 

employes sur le pied de gu~rre et en Service actif aux Armees, etait : 
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Po ur les Marechaux de F rance de 6 Officiers ( 1 Colonel ou Lieutenant-Colonel, 1 Chef de 

Bataillon, 2 Capitaines et 2 Lieutenants). 

Pour les Lieutenants generaux, de 3 Officiers ( 1 Chef de Bataillon, I Capitaine et 

Lieutenant). 

Po ur les Marechaux de Camp, de 2 Officiers ( 1 Capitaine et I Lieutenant). 

Sur le pied de paix, le nombre des Aides de Camp serait : 

Pour les Marechaux de France, de 4 Officiers ( 1 Colonel ou Lieutenant-Colonel, 1 Chef 

de Bataillon et 2 Capitaines). 

Pour I es Lieutenants generaux, de 2 Officiers ( 1 Capitaine et 1 Lieutenant). 

Pour les Marechaux de Camp, 1 Capitaine. 

Les Marechaux de France qui n'avaient point de commandement, soit en temps de paix, 

soit en temps de guerre, pourraient conserver 2 Aides-de-Camp (I' un du grade de Chef de 

Bataillon, l' autre du grade de Capitaine). Les Officiers generaux d' artillerie et du genie pren­

draient leurs Aides-de-Camp dans IC'ur arme. Ces Officiers continueraient a y compter et y 

conserveraient leur avancement. 

En cas de guerre, a defaut d'Officiers d'Etat-Major disponibles, des Officiers pourraient 

etre pris dans !es troupes pour supple~r au service d' Aides-de-Camp pres des Officiers generaux 

inspecteurs d'infanterie, de cavalerie et de gendarmerie, mais les Officiers rentreraient immediate­

ment apres a leur poste. Les Aides-de-Camp des Princes pourraient etre pris dans I' Armee ; ils 

continueraient a faire partie integrante de leur arme. 

Le recrutement du Corps d'Etat-Major etait assure par l'Ecole d'Etat-Major. Apres deux 

ans de sejour a I' Ecole' I es eleves allaient servir deux ans comme Ai des- Majors dans !es 

regiments de cavalerie, puis etaient nommes Lieutenants Aide- Majors dans !es regiments 

d'infanterie. Ils devenaient ensuitt" disponibles pour le service d'Etat-Major. 

L'ordonnance du 10 decembre 1826 reorganisa le Corps d'Etat~Major qui comprit 

desormais des Officiers titulaires (30 Colonels, 30 Lieutenants- Colonels, I 00 Chefs de 

Bataillon, 290 Capitaines et des Officiers (de Sous~Lieutenant a Colonel) detaches dans !es 

corps de troupe sans Iimitation de nombre. Les uns et !es autres devaient avoir suivi le cours de 

I' Ecole d' Etat- Major. Les emplois de Capitaine titulaire etaient donnes au concours aux Officiers 

dc ce grade detaches dans Ia troupe et aux Lieutenants servant dans Ia Garde. 

UNIFORMES. -~ 23 sep{embre 1818. -- Reglement fixant Ia tenue des Officiers du 

corps d'Etat-Major. 

Cette tenue comprend un habit bleu de roi, avec passepoil amarante sur toutes !es parties ; 

collet echancre et paremf'nt en pointe ; poches recouvertes d'une pattf' de pli; fleurs de lis en or 
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aux retroussis; boutons dores presentant un casque traverse d'une epee. Lcs Colonels et 

Lieutenants-Colonels ont au collet et au parerneut une baguette dentelee et unedouble guirlande ; 

!es Chefs de Bataillon ont Ia meme broderie au collet ; !es Capitaines ont Ia baguette dentelee au 

collet et au parerneut et !es Lieutenants au collet seulement. Epaulettes et aiguillettes du grade. 

Pantalon blanc. Chapeau avec ganse en or. Epee. 

En petite tenue, habit non brode ; pantalon bleu de roi. Redingote bleue. 

En campagne et en tenue de cheval, schako avec un ou deux galons en or selon le grade; 

habit-veste-bleu; pantalon bleu ; giberne; sabre. Harnacherneut d'Officier de cavalerie legere, 

avec schabraque bleue galonnee en or. 

Les Aidcs-de-Camp sont distingues par un brassard en soie blanche, porte au bras gauche, 

avec franges en or pour !es Aides-de-Camp des Marechaux de France, et en argent pour ceux 

des Generaux. 

Oe 1818 a. 1827, !es Officiers de !'Etat-Major ont porte de preference Ia tenue dite de 

cheval. Le schako etait orne soit d'un pompon en or, soit d'un plumet blanc, droit ou flottant, ou 

meme d'une aigrette blauehe avec tulipe doree; il porte une cocarde avec ganse en or et une 

jugulaire chainette doree. L'habit-veste est tautot a revers, tantot a une seule rangee de boutons 

et il est passepoile d' amarante sur toutes parties ; on y ajoute generalerneut !es broderies distinc­

tives du grade, et il comporte !es epaulettes et l'aiguillette. Oe plus, le cordon de schako avec 

plaques nattees est porte attache au revers de l'habit. Le ceinturon et le porte-giberne sont en 

cuir verni noir et parfois on y ajoute une sabretache en cuir noir ornee des armes de F rance (tel 

l'Officier donne par Vernet-Lami). La schabraque est galonnee d'or et parfois porte le chiffre 

royal. Porte-manteau bleu galonne d' or. Le pantalon bleu porte presque toujours un passepoil 

amarante. 

Deux tableaux existant a. Versailles (I ) nous donnent de curieux Officiers d' Etat- Major 

pendant Ia Campagne d'Espagne. M. Rousselot s'en est inspire pour sa planehe en couleurs. 

Il y a une grande variete de tenues : schako a pompon ou a plumet blaue ; habit-veste a revers 

ou fermant droit ; pantalon bleu' blanc ou gris ; porte-giberne noir ou porte dans un etui rouge 

a boutons dores ; sabretaches portees par plusieurs Officiers, etc... Dans !es memes tableaux 

certains Officiers, paraissaut etre des Colonels Chefs d' Etat-Major, ont Ia tenue en chapeau et 

habit long. Le harnacherneut est assez varie, schabraque ou tapis de seile, bleus ou rouges (2). 

(A suivre) Capitaine DARBOU. 

(1) Prise de Ja Corogne, par Hte Lecomte: Prise de Pampelune, par Carle Yernet. 

(2) On trouve meme Je schako port ·. ayec I 'habit Jong., Hte Lccomte dans son tableau du " Retablissement de Ia 
"tatue de Henri T\' " (1818), :\ Vcrsailles, a represente un Offleieren schako il pompon sans cordon; habit Iong brode,. 
<·paulettcs et ai guill c ttes; p:tntalon blc u :'1 bande or : sabrc ; porte- giberne dan' un etui rouJe it boutons dores. 
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DE LA CASAQUE A LA SOUBREVESIE 

ETUDE RETROSPECTIVE D'UN VETEMENT MILITAIRE 

La '' Casaque" que Ia tradition a rattachee par une Iiaison etroite au Corps des Mousque~ 

taires du Roy, remonte a une origine fort ancienne et nous devons rechercher au XIVe siede les 

premieres apparitions de ce vetement qui n'est autre chose que Ia '' Cotte d' Armes " aux 

emblemes ou couleurs heraldiques, portee par~dessus Ia cotte de mailies ou I' armure. 

Nous craindrions de trop nous ecarter du cadre de notre etude en enumerant toutes les 

transformations successives apportees a Ia cotte d'armes du XIV au XVII" siede et nous nous 

contenterons de citer quelques exemples particulierement saillants. 

Au XV siede, Charles Le T emeraire de Bourgogne' dont I' armee par SOll organisation 

devan~ait de beaucoup son epoque, introduisait par ses reglements le port obligatoire de Ia cotte 

d'armes (Iivree) pour Ia tenue de service, portant Ia croix de St~Andre et les Briquets flamboyants, 

emblemes du T emeraire. O!!elques rares exemplaires de ces livrees sont encore conserves par 

les musees Suisses. A partir de cette epoque, l'ornementation du vetement par un embleme 

heraldique ou symbolique devait fournir Ia distinction caracteristique de Ia Casaque, du Hoqueton 

et de Ia Soubreveste. 

En France, !es Gardes de Charles VII (Archers ecossais) representes par jehan Fouquet 

sur une de ses celebres miniatures a Chantilly, nous en fournissent un autre exemple. Citons 

ensuite au hasard !es Gardes de Louis XI I, dont I' embleme fut le Pore~ Epic - I es Archers de 

F ran~ois I er portant Ia cotte ornementee de Ia Salamandre royale -- I es Archers du Roi Henri I I, 

revetus de Ia cotte blauehe au chiffre du Roi et agreme-ntee des croissants de Diane de Poitiers. 

Bref, le passage de Ia cotte d' armes a Ia casaque proprement dite se poursuit - cet 

habillement ayant toujours ete Ia distinction particuliere des Gardes - jusqu'au XVIIe siede, 

ou Ia creation des Mousquetaires du Roi en 1622 fournit I' occasion de I' adoption de Ia casaque. 

Celle~ci prit a ce moment Ia forme d'une ample pelerine a quatre pans, pouvant se boutonner de 

haut en bas. Les textes de l'epoque nous apprennent que Ia casaque etait en '' moire bleue, 

doublee de rouge, brodee de 4 croix Hemdelysees en velours blanc d 'un dessin magnifique et 

agrementee d'or et d'argent ". L'origine de cette croix bianche n'est autre que Ia croix blanche 

que !es F ran~ais opposaient sur leurs cottes Oll brigandines depuis Charles VI I a Ia croix rouge 

des Anglais et Bourguignons. 
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La Casaque acquit alors une papularite teile que les termes ' ' prendre Casaque" signifiaient 

l'incorporation parmi les Mousquetaires et que '' tourner Casaque" est encore employe de nos 

jours. Des gravures contemporaines de Stefano della Bella, frequemment attribuees a Callot, nous 

donnent une representation precise de ce vetement. Particulierement curieux sont les tambours, 

battant a cheval et vetus de Ia Casaque, qui fut supprimee pour eux quelque temps apres et 

rempla<;ee par le justaucorps a Ia Iivree du Roi portant devant et derriere Ia croix fleurdelysee. 

Richelieu im~~Cl.)'exemple du Roy et dota ses Gardes d'une casaque a sa Iivree, rouge a croix et 

galon~ d'argent .d'un dessinplus simple. 

Reorganise en 165 7 apres sa premiere dissolution en 1646, Ia compagnie des Mousquetaires 

prit en 1660 le nom de '' Grands Mousquetaires" ou 1 re compagnie, pour Ia distinguer de Ia 

ze compagnie, dite '' Petits Mousquetaires ", formee alors par les Gardes du Cardinal Mazarin. 

Des details plus precis nous parviennent alors sur l'habillement et l'equipement. La casaque 

raccourcit legerement et le pan dorsal re<;oit une entaille qui va jusqu'au milieu du dos. La premiere 

compagnie porte le justaucorps galonne d' or et les ßammes de Ia croix rouge et argent, Ia deuxieme 

compagnie les galons d'argent et les ßammes jaune et argent. 

Louis XIV, desirant se voir accompagner dans ses deplacements par !es Mousquetaires, 

leur imposa le service a cheval. De Ia, Ia denomination de '' Mousquetaires Gris" (cheveaux 

blancs Oll gris pour Ia 1 re compagnie) et de '' Mousquetaires Noirs" (cheveaux noirs pour Ia 

2'' compagnie). La Casaque restait pour !es deux compagnies Ia tenue d'ordonnance, portee 

egalement en campagne et sans laquelle aucun Mousquetaire ne devait prendre service. Seuls !es 

officiers superieurs ne Ia portaient pas. Nous voyons les Mousquetaires ainsi equipes accompagner 

le Roy pendant ses campagnes, tels que nous les representent !es tableaux de V an der Meulen et 

!es gravures de Pantaut de Beaulieu. 

Une casaque de rr.eme forme fut portee vers 1660 par !es Gardes du Corps du ro1 

F rederic li I de Danemark, portant devant et derriere l' initialc F couronnee. 

T outefois, ce vetement assez ample devait etre bien incommode pour le maniement d'armes, 

surtout en campagne. Le Roy, s' apercevant de cet inconvenient, y fit apporter en 1688 une 

transformation importante en supprimant le3 pans recouvrant !es bras et obt>?nant ainsi un gcnre de 

justaucorps ou long gilet sans manches. Comme depuis 168 3 on avait precisemcnt apporte une 

modifica tion dans Ia fa<;on d c porter I' epee' en r .:-mplat;ant I es buffl.eteries croise'-es, en S~'rvice 

jusqu. alors' par un Ceinturon porte a Ia hanche. on passait le ceinturon par-dessus Ia casaque en 

Ia retenant ainsi a Ia hanche. A ce moment deja surgit Ia denomination '' Soubreveste" ou 

'' Surveste" empluyh longtemps encore simultanement avec le terme '' Casayu:> ". L'ancienne 

casaque fut const>rvee en servant de manteau, comme nous Ia represente en 1 7 56 Ia belle 

gravure d'Eisen. (Manteau bleu, doubl~ de rouge, galonne d'or ou d'argent et portant les 

croix). 
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L'exemple de Louis XIV fut imite vers 1690 par I'Eiecteur Frederic III de Brandebourg 

qm se constitua une Garde de Trabans a cheval qu'il dota de Casaques a sa Iivree, bleues 

galonnees d' or, ornees sur I es quatre pans de ses emblemes brodes en or et argent. (Knoetel­

Uniformenkunde vol. XIII, pl. 16). En meme temps Maximilien-Emmanuel de Baviere, l'allie 

de Louis XIV pendant les guerres d<:> Ia succession d'Espagne, adoptait en 1682 pour sesGardes 

appeles '' Hartschi<:>re .. (provenant de !'Italien : arciere - archer) Ia casaaue a sa Iivree, 

bleu ciel et argent, coupee de bandes en velours noir. En 1 701 , cette casaque perd sa forme de 

manteau rond et ne differe de Ia casaque de nos Mousquetaires que par deux manches courtes et 

bouffantes couvrant les epaules. Les Trabans de Ia Garde de I'Eiecteur Frederic-Auguste 1•r de 

Russie Chevalier-Cadet - 1732 
(cl'apri:s Knoeiel) 

Saxe portaient de 1 719 a 1 7 2 5 en grande 

tenue une casaque jaune, ornee de Ia croix 

de !'ordre du Faucon blanc. Peu de temps 

apres, les Gardes du Corps adoptaient Ia 

Soubreveste courte, brodee devant et derriere 

d 'un soleil portant la dcvise : ] ehova Vexillum 

meum. En 1 7 24, nous voyon.; surgir en 

Russie, lors de Ia creation des Chevaliers­

Gardes, Ia Soubreveste courte, s'arretant 

peu en-dessous de Ia tail!e. teile qu 't lle devait 

subsister jusqu' a I' avenement de Ia guerre 

de 1 914. Oe fond rouge. eilt' etait brod~e 

devant et dt>rriere d'une etoile d'argent avec 

I' aigle noir. Les Chevaliers-Cadets furent 

dotes en 1732 d'une Soubreveste similaire. 

(Knoetel-Uniformenkunde vol. VIII, pl. 5). 
En Espagne les Mousquetaires du Roi 

Philippe V furent equipes a I' exemple des 

Mousquetaires du Roi de F rance et portaient 

a partir d'environ 1700, Ia casaque de forme 

franc;aise. 

La creation des Gardes du Corps du 

Roi F rederic I I de Prusse en 1 7 40 amena 

l'introduction de Ia Soubreveste pour Ia te-nue 

de Gala a pied. Oe toile ecarlate eile portait 

j' etoile de j' ordre de j' aig!e noir COiftffie 

decor principal. Oe velours ecarlate, agre­

mentee de riches broderies en fil d'or et 
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d'argent elle fut egalement portee par les officiers, representant une inestimable valeur' comme le 

prouve l'incident survenu au Baron de T renck -- le fameux prisonnier du Grand F rederic -­

Jorsqu'il etait encore le bel officier des Gardes du Corps qui avait ose porter ses regards sur Ia 

Princesse Amelie, sreur de Frederic. Voici Ia traduction d'une lettre de Trenck: " En hiver 1743 
j'avais le bonheur d'escorter en qualite d'officier de Ia Garde d'honneur Ia Fiancee Royale 

.(Princesse Ulrike de Prusse) jusqu'a Stettin. Lors de cette fete, ou I'afßuence de monde dans les 

salles fut etonnante, un malandrin s'avisa de couper et de m'enlever le dos de ma Soubreveste en 

velours rouge, ornee d' un riebe travail de broderies. Ceci occasionna une belle moquerie, visant 

france- Mousque!aire- 1745. Tenue de Campa:,.\ne 

(d'apn'5 lc ft1bl"au Je Len!anl. a Verst~illes). 

I' officier ainsi deplume ~. 

Cette soubreveste fut sup­

p~imee en 1798, pour 

/ surgir a nouveau en 184 3. 
( Knoetel- U niformenkun_ 

de vol. VIII, pl. 46). 

En F rance, Ia Soubre­

veste continuait a se 

mainten;r au 18' siede 

sous Ia formc. adoptee en 

1688, dont !es'' Etats Mi­

litaires de 1 7 39 a 1 77 4" 

traduisent a d' insigni­

fiants changements. pres, 

le type legendaire : ''Sou­

breveste bleue doublee de 

rouge, ornee d'un doubb 

borde d' argen t, Ia croix 

b!anche etquatre ßeurs de 

lys aux branches ornees de 

ßammes rouges et argent 

(ou jaune et argent), bro­

dees devant et derriere, 

ams1 que !es casaques 

(manteaux) bkues ". Le 

nombre de galons d' arg~nt 

bordarrt Ia soubreveste, 

indiquait I es grades su bal­

ternes jusqu' au brigadier. 
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La belle prestance de nos Mousquetaires a ete fixee de mam de maitre dans Ia toile d' Antoine 

Robert de Sery ''Revue de Mousquetaires '' (Versailles), Ia '' Halte de Ia Maison du Roy" 

de Parrocel (Louvre), !es toiles de Leufant (Versailles) sans oublier I es bell es gravures d' Eisen 

du Recueil de Ia Veuve Cherau, paru en 1756. 

Dans leur recueil d'U niformes, de Marbot ct Noirmont font figurer pour 1 7 45, des 

Mousquetaires en soubrevest~ courte, s' arretant a Ia taille, laissaut entierement decouvertes I es 

basques du justaucorps. Malgre toutes nos recherches, nous n'avons pu verifier l'exactitude de 

cette planehe; ce recueil est a consulter avec pre­

caution, et nous n'avons pas reussi a decouvrir 

le document qui a servi de base au dessin de 

Marbot. Le seul document a notre connaissance 

qui pourrait confirmer !t- fait, est un calque de 

Ia collection Carlet d'apres une gravure de 1770 
env. (conserve a Ia Sabretachn), mais dont 

l'execution naive fait plutöt croire a une 

mauva1se interpretation du dessinateur. Un 

tableau d'une execution precise de Ia collection 

de M. Depreaux representant un Mousquetaire 

noir a cheval nous transmet !'uniforme exact tel 

qu'il fut porte en I 77 5. 

Avant de reprendre l'historique de Ia 

soubreveste en I 814, nous devons nous arreter 

a un autre vetement apparente a Ia cas1que 

-- le Hoqueton. Moins frequent que Ia casaque, 

le hoqueton est un descendant du '' tabard " 

des Herauts d' Armes et fut pendant longtemps 

le vetement d' ordonnance d"s Archers et Gardes 

de Ia ville de Paris aux I 7" ct 18'' siedes; raison 

pour laquelle on appelait courramment '' Hoque­

tons" les gens du guet et de Ia Marechaussee. 

Le Hoqueton de Ia Marechaussee fut au 

debut du 18'' siede de fond bleu de roy aux 

initiales du Roy, brodees d' argent et couronnees 

d'or. 

Parure par excellence des Gardes de Ia 

Manche, richement brode d'or et d'argent sur 

france - Mousquetaire -- 1775. Grande lenue 

(d'apr<'s 1.n lableau de Ia co!/(cfion A. Depreaux}. 
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fond blanc, clont une des gravures de Eisen 

nous a conserve Ia noble allure, le hoqueton 

fut ajuste par-dessus !'uniforme de Ia premiere 

compagnie ecossaise des Gardes du Corps. 

Marbot donne I'habit de ceremonie et le hoque­

ton tout blancs, sans indiquer Ia source de son 

in terpreta tion. 

Les Gardes de Ia Prevote de I' Hotel 

portaient egalement un hoqueton aux couleurs 

du Roy, incarnat, blanc et bleu, couvert de 

broderies d'or et d'argent, orne devant et 

derriere d'une masse d'Hercule, Hanquee de 

deux epees et Ia devise : Erit haec quoque 

cognita monstris. Ce hoqueton fut porte par­

dessus le justaucorps bleu aux parements et 

doublures ecarlates galonnees d'or. T outes ces 

splendides tenues disparurent a I' avenement de 

Ia Revolution et ce n' est qu' en 1 8 1 4 qu' eil es 

devaient renaltre pour une assez courte duree. 

Entre temps nous retrouvons Ia Soubreveste 

toujours en Russie ou Catherine I I dotait I es 

Chevaliers-Gardes d'un uniforme d'une magni­

ficence surchagee, clont Ia soubrevesie de ve­

lours bleu clair portait comme principal orne­

ment I'Etoile d'argent a l'aigle non. Aux 

premieres annees du 19" siede, les Gardes 

du Corps et les Chasseurs a cheval de Ia Garde 

(Leibjaegergarde) du Duc de Wurtemberg 

portaient une soubreveste de drap noir avec 

une etoile en argent. 

Reorganisee en 1814, Ia Maisan Militaire 

du Roi fit renaltre avec les Mousquetaires gris 

et noirs Ia soubreveste, laquelle, s'adaptant a Ia 

mode. devint une sorte de cuirasse en etoffe-. 

L' excellent travail du Colonel Tite'JX nous ren­

seigne sur les moindres details de !'uniforme. 
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Oe fond bleu pour !es deux compagmes, Ia soubreveste etait galonnee d' or avec croix et Rammes 

rouges pour Ia premiere compagnie et d' argent avec croix et Rammes jaunes pour Ia deuxieme 

compagme. Les Trompettes furent alors dotes d'une soubreveste rouge au galonnage des compagnies 

respectives. Les Mousquetaires disparurent definitivement pendant !es Cent-Jours. 

Les Gardes de Ia Manche, equipes a nouveau en 1814 d'un hoqueton blanc aux broderies 

d'or et d'argent, muni de manches longues et bouffantes, se mamtmrent jusqu'a Ia suppression 

des Gardes du Corps en 1830 (voir "Passepoil", sc annee, planehe n" 3). 

En 184 3. le roi de Prusse introduisit a noJveau Ia Soubreveste pour I es Gardes du Corps aux COU­

leurs et emblemes decrits plus haut. 

Elle devait ainsi se maintenir et rester 

en usage pour toutes !es ceremonies 

de Ia Cour de Prusse jusqu' en 1914. 
En Baviere, Ia soubreveste n:·suscitait 

en 1852 parmi !es Gardes '' Hart­

schiere" du Roi de Baviere. Ilsla por­

taient de fond blanc, ornee devant et 

derriere de Ia croix de St- H ubert, a 

toutes !es fetes solennellt>s jusqu 'a Ia 

mobilisation de 1914. qui mit fin a 

!t"urs jours. V t"rs 1 860 nous retrouvons 

Ia soubrevt'ste au Dant'mark parmi lt>s 

Gardes du Corps. Ellt>etait rougeecar­

late aux insignes et broderit>s d'argent 

La derniere apparition de Ia 

soubreveste en France fut incontesta­

blement Ia fameuse '' Cuirasse de 

Salon" des Cent-Gardes de Napo­

leon I Il. En 1 8 54, Ia cuirasse en 

acier fut remplacee pour Ia grande 

tenue de service a pied dans !es Palais 

imperiaux par une cuirasse-soubre­

veste en drap fin de couleur chamois, 

portant sur le plastron !es armes 

imperiales brodees en relief. Cette 

soubreveste fut abandonnee apres 

quelque temps et Ia cuirasse t"n acier 

reprit sa place. 

Francc -- 1814- Mousqudaire gris et Mousquetaire noir 
(d'apr<'5 f'ou;·rage du Colonel Tilcux) 



- 2\ -

ßaviere -- \ß'\·2 \9\4-
Garde des P..rchers (Hartschiere) 

(d'apresR- KnoelelJ 

france - lß60 - Cent-Garde 
Grande tenue de s.orvice 3 pied 

(d'~p re5 La!aisse) 
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C'est I'Angleterre, qui conserve, grace a son esprit de tradition historique, encore de nos 

jours !es derniers vestiges de Ia soubreveste et du hoqueton. Les Gardiens de Ia Tour de 

Londres, !es populaires '' Beafeaters" portent un uniforme dont I' origine remonte au 16e siede , 

rappelant le hoqueton. Decore devant et derriere d'un embleme compose de chardons et de treßes 

lies, flanque des chiffres G. R. et surmonte de Ia comonne royale, le tout est richement brode 

en or sur fond ecarlate. Le vetement est en outre largement galonne de bandes noir et or. 

Portantun Uniforme similaire , le Tambour-Major du 1 er Regiment " Grenadier-Guards" ainsi que 

le '' State-Trompeter" des '' Life-Guards " a cheva·l conservent pour Ia grande tenue un genrede 

hoqueton ecarlate, richement brode et galonne d'or -- dernier descenda~t des Casaques legendaires. 

Nous terminons notre petite promenade historique en priant nos aimables lecteurs de biea 

vouloir nous excuser des erreurs qui auraient pu se glisser dans notre etude et de nous !es signaler. 

Paul MARTIN. 

Angle!erre - I920 

··Drum-Major " (State Dress) du Regiment des Grenadiers-Guords. 
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ARTILLERIE COLONIALE 

Maroc Juillet 1916 

PLANCHE HORS-TEXTE No 4 

L\miforme que nous representons ci-contre n'a pas le merite d'une originalite rare; porte 

par !es Artilleurs coloniaux indigenes, il a ete reproduit Iidelement d'apres un croquis que nous 

avons pris au cours d'une colonne de ravitaillement du poste de Kenifra, tellement encercle alors 

par !es insoumis, que Ia participation de tout le Groupe Mobile de T adla, sous I es ordres du 

general Garnier-Duplessis, etait necessaire pour en operer, tous les trois mois, le ravitaillement. 

Mais, si I' uniforme de toile kaki clair, orne au col et aux manches d' un galon rouge, 

Ia chechia garance, le casque de liege blanchi et les bandes molletieres bleu fonce sont 

reglementaires, Ia fa~on dont ils sont portes est quelque peu fantaisiste, et nous a paru, de Ce fait, 

interessante : Ce brave noir qui '' marche Ia route" sous le brillant soleil de juillet, et dont !es 

trois cicatrices " ornant " chaque cöte du visage indiquent I' origine Bambara, a interprete d' une 

fa~on toute personnelle, le port obligatoire du casque de liege necessite par Ia forte chaleur. 

Detestant cette coiffure, comme Ia plupart des soldats coloniaux, il I' a posee negligemment sur sa 

tete, mais en conservant son inseparable chechia, sans souci de l'insolation possible, et enlevant 

ainsi a son casque toules ses proprietes. Il a consciencieusement enroule ses bandes molletieres, 

mais delaissant le brodequin reglementaire, a prefere arpenter Ia longue et dure piste caillouteuse, 

de ses !arges pieds nus, Par contre, il s'est pare de tous ses bijoux, boucles d'oreilles, anneaux 

et bracelets, et celui du poignet droit est etrangement relie a Ia bague du cinquieme doigt par 

une gracieuse chainette de "cauris" (petits coquillages servant de monnaie sur Ia Cöte d'lvoire). 

Tel qu'il est, nous avons pense que ce brave noir, dans son laisser-aller pittoresque, sa fa~on 

insouciante de porter son mousqueton et de fumer Ia pipe comme un de nos troupiers de F rance, 

etait digne de Iigurer dans Ia collection du " Passepoil " , car il personnifie de maniere typique ces 

humbles Senegalais, Bambaras, Ouolofs ou T ou<::ouleurs qui, pendant plus de quatre ans, ont 

depense leurs forces et verse leur sang, pour Ia grandeur et le salut de notre pays. 

]acques E. HILPERT. 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

F elicitations officielles. - Par lettre de ServiCe en date du 18 fevrier 1930' 

le Ministre de Ia Guerre a adresse un temoignage de satisfaction au Chef d'Escadron Bucguoy 

commandant Ia compagnie de Gendarmerie de I' Aube pour le motif suivant : 

" Au prix de recherches patientes et methodiquemcnt poursuivies, a reussi a presenter 

SOUS une forme originale et altrayante [' evolution de la Gendarmerie d' elite de Ia Garde 

Imperiale avec ses uniformes de 1801 a 1815 n. 

Nous sommes heureux d' avoir vu appn~cier comme il convient les etudes de notre devoue 

Directeur auguel le " Passepoil ,. adresse a son tour ses vives felicitations. 

Liste des Membres. - Ont ete admis dans Ia Societe au cours du premier trimestre : 

Comme membres actifs : M M. Docteur Germain, a Bruyere~ ; Leconte, a N anterre. 

Comme membre correspondant : M. le capitaine Russe! W. Steele, a Londres. 

Ccmme abonne: Le Musee militaire Vaudois, a Morges, Suisse. 

Plaque de bonnet ä poil 

de Grenadier de Ia Garde Nationale de Versailles, 1789. en cuivre 

Le Directeur de Ia publication Commandant E.-L. BUCQUOY. 

LeGeraut: E. NUSSBAUM. lmprimerie Coop&ative de I'Aube. 
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1 o· Annee 

AIDE MARlOCHAL GENERAL DES LOGIS OE L'ARMEE - 1786 
· d'apn!s une planehe de Hoffmann 

PLAN CHE N ' 1 
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1 o· Annee 

PLANCHE N· 2 

2' REGIMENT D'INFANTERIE DE LIGNE (REGIMENT OE LA REINE) - 1814-1815 
Tambour de Voltigeurs • Officier de Fusiliers • Tambour-Major 
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1 o· Aonee 

PLANCHE N· 3 

AIDES OE CAMP PENDANT LA CAMPAGNE D'ESPAGNE - 1823 

I - Pri-. de Pampelune, par C . Ve rne t 

2 - 3 - Prise de Ia CorO,jole, par H. Lecomte 

4- Aide de c~mp du duc d' Angouleme - Prise de PFmpelunt: 

5 - Officier d'Etat-Maior - Prise de Ia Corogne 
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MAROC - Juillet 1916 
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LE REGIMENT ROYAL DES CARABINIERS 1724 
(PLANCHE HORS-TEXTE No 5) 

Le Recueil d' Hermand intitule « Histoire du Regiment Royal des Carabiniers depuis 

sa creation jusqu, a Ia presente annee 1 7 24 )) et conserve a Ia Bibliotheque de Ia Guerre SOUS le 

n° A- 1-J 11 , contient 13 planches en couleurs donnant differentes tenues du Regiment entre 

autres celles du timbalier et du trompette. Ce sont elles qm ont servi a reconstituer les deux 

cavaliers reproduits Planche 5 et que nous decrirons plus loin. 

En 1724, le Regiment Royal des Carabiniers parait avoir eu un uniforme bien determine 

ma1s dont il est difficile de dire Ia date d'adoption. II est certainement un peu different de celui 

decrit par le p. Daniel en 169 3, quoique I es Couleurs du vetement soient I es memes amsi que 

c~lles des housses ( 1). 
Le Hegiment sera habille de bleu double de rouge, !es cavaliers d'un bon drap tout uni et les officiers 

de nH~me a Ia reserve des boutons d'argent sur !es manches et aux colets des manteaux qui seront bleus 
comme ceux des cavaliers. Le chapeau sera borde d'argent d'un galon plus )arge que ceux des cavaliers. 

Les housses des cavaliers seron t bleues, !out unies, bordees d'un galon de soye blanche, !es bources 
de pi~.tolels de meme, leur ceinturon de buffle avec un bord de cuir blanc et Ia bandouliere de meme, des 
gants blancs et des cravates noires. Les officiers en auront aussi excepte 1ue ce qui est blanc au cavaliPr, ils 
l'auront d'argent. 

Les testieres des chevaux propres et tout unies, des bossettes dorees tout unies aussi, des epees de 
· meme longueur et largeur, des carabines raiees pareilles, et lout ce qu'il faut pour les charger, observant 
d'avoir des balles de deux calibres, les unes pour rentrer a force avec le marteau et Ia baguette de fer, les 
autns plus petites pour rechat·ger plus promptement si l'on en a besoin. 

Les pistolets !es meilleurs que l'o.1 pourra et de quinze pouces de longueur. 
Les chevaux tous de meme taille a longue queue, et l'aiant troussee de meme sans t·uban ni trousse­

queue. 
A chaque quatre escadrons, il y aUI·a un timbalier a Ia compagnie mestre de camp, qui sera habille 

des livrees du Boi sans or ni argent, aussi bien que !es trompelies de toutes !es compagnies. 
Les tenles ser·ont pareillcs avcc du bll'u sut· lcur fa!te. 
Il y aura a chaque qualre cscadrons un aumönier iJ qui on donnera une chapelle et un chirurgien. 
On aura grand soin de n'avoir que de bons chevaux pour que Ia troupe soit toujours en bon etat 

d'enlreprendre ce qu'on lui ordonnera ...... .... .... ......... . ........................................... . 
II faul deux etendards par escadron avec une devise bien choisie, qui aient un soleil pour corps d 'un 

cöte et de l'autre des fleurs de lys parsemees comme Ia plupart des autres regiments du Boi. 
Pout· se servir des carabiniers a pied quand le besoin s'en presente, il faul qu'ils aienl des bottes de 

basscs-tiges mais de cuir fort avec une petite genoüilliere echancree a Ia mou·quetaire et de petits dessus 
·d'epct·ons .............................................................................................. . 

Les carabincs raiees auront tr·ente pouces de canon. Les epees auront trente-trois pouces Je lame. Il 
sera pet·mis aux officiers subaltet·nes d'avoir des petites carabines pourvu qu'elles wient bonnes. 

Les cravates noires tant des officiers que des carabiniers seront de floure, de longueut· de deux aulneo de 
·Paris. Les vesles des habits uni form es des officiers seront de drap rouge bordces d'at·gent. avec des boutons 

(1) P. Daniel: Histoire de Ia Milice franc;:aise, p. 48:3 et suiv: • Intentions du Roy sur ce qui regarde son Regiment 
.de Cara':Jiniers contenues dans un ecrit fait il Ia creation du Regiment en 1693. • 
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et des boutonnieres d'argent et un galon d'argent pareil a celui du justaucorps sur l'amadis. Les officiers 
auront tous des plumets blancs. Le Roy permet que le man!chal qu'il faut par compagnie soit pris hors de Ia 
cavalerie. 

Oe cette description nous pouvons deduire que les cavaliers avaient peut~etre des boutons 

recouverts d' etoffe sur leurs justaucorps; leur chapeau etait galonne d' argent, leurs buffleteries de blanc 

et ils avaient des bottesplus legeres que celles des cavaliers. Remarquons qu'il n'y a pas de couleur 

dennie pour les chevaux. 

Le Recueil d'Hermand contient Ia description d'un autre uniforme que nous attribuons a un 

regiment de ca valerie legere malgre le titre forme! qui I' accompagne ( 1 ) . Si vraiment cet uniforme 

avait ete porte, certains details nous le feraient croire anterieur a celui decrit par le P. DAN I EL. 

Nous expliquerons plus loin le pourquoi de cette attribution. Voici en resume cette description : 

Les cavaliers hauts de 5 pieds 4 a 6 po\lces portaient un habitbleu sans galon's, avee revers du haut 
en bas, parements et doublure ecarlate, garni de 42 boutons de cuivre " fait expres )) (ce qui indiquerait un 
modele special pour Je corpsl, un chapeau a galon d'argent, un buffle a boutons de cuivre, une bandouliere 
et un ceinturon de buffle a six piqures, Ia bandouliere avec crochet portc-mousqueton, un mantcau bleu 
paremente devant et derriere en serge rouge; l'aiguillette, le cordon d'epee, Ia housse et !es bourses de 
phtolets galonnees de soie et ornees dc quatr:e ecussons brodes, Je tout aux couleur·s qui convenaient au 
colonel, Je mors du chcval " avec bosselte• dorees en feuille "· Enfin une cravatc n?ire, une bourse a cheveux 
noire, des gants chamois, des bottes fortesgarnies d'eperons, une epec il poignee de cuivre de 33 pouces de 
lame, une paire de pistolets, un mousqueton de 30 pouces de canon ou une carabine de 33 pouces de long 
« rayee en cledans "· 

Les carabiniers se distinguaient des autres cavaliers par trois pdites boutonnieres d'argent sur chaque 
parement, ce qui redent a dire quP le Regiment des Carabiniers n'aurait pas ete un corps special, et que !es 
meilleurs Iireurs armes d'une ar-me plus precise etaient consideres. 

Quant aux trompettes et tim baliers, ils etaient habilles et galonnes aux couleurs qui coll\·enaient au 
colonel avec des galons d'argent clans !es entr·e-deux des Ji,-rees; ils avaient Je chapcau de Ia troupe; le 
timbalier avait de plus un bonnet de velours brode d'or et d'argent dans Ia for·me de celui des coureurs; le 
harnachement etait celui des cavalier~. 

II est evident que ces revers d'habits, ces boutons de cuivre, ces bottes fortes, et ces 

hurnachements aux Couleurs du colonel, OU bien sont anterieurs a 1693 OU bien s'appliquent a Un 

regiment de cavalerie, car le Roi n'aurait pas accepte que le Duc du Maine donn~t sa Iivree a un 

regiment royal. Ce sont surtout les carabines et mousquetons qui nous etonnent. On ne peut dire 

que c' est le manque d' armes rayees qui en est Ia cause puisque le regiment a ete forme pa . Ia 

reuniondes compagnies de carabiniers des regiments de cavalerie. 

Nous avons trouve Ia solution de ce problerne et nous pouvons affirmer que le mem01re en 

question n'est autre que Ia transcription faussee d'un document plus ancien. En effet le Recueil 

A 1 F. 1 0 de Ia Bibliotheque de Ia guerre intitule " Histoire de Ia Gendarmerie et des 

Carabiniers " contient un " Memoire de ce que peut couter un cavalier tout monte " date au 

crayon : 1704 et couvert de corrections et de surcharges. Nous supposons que le texte primitif a 

ete modifie avant sa transcription, sous un titre tres different, dans le Recueil A 1 ~ J ~ 11, car il 

donnait des details inapplicables aux carabiniers. 

( I) • Memoire instruclir pour habill er , armer et monler un cavalier du Regiment royal des Cnrnbin'ers, avec Je 
prix de chaque chose, sui,·ant les achats faits en differents temps . • 
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Pour le justaucorps, il fallait 2 aunes I /4 de drap de Berri gris blanc a 6 I. I'aune ... Le 

manteau n'a pas de couleur definie, seule sa doublure rouge est indiguee, alors gue Ia transcription 

donne bien le justaucorps et le manteau bleus, couleur marguee au crayon en marge du document 

original. Cette couleur eEt plus logigue et n' est pas sans donner un semblant d 'exactitude a Ia 

copie quand on n'en connait pas Ia source. D'ailleurs, ce gui prouve bien que cet ancien 

memoire n' a rien a faire avec !es carabiniers, c' est que I es feuilles ne portent pas I' entete 

" Histoire des Carabiniers », alors gue !es autres textes ayant rapport au corps sont tous margues 
.. 

ams1. 

Le premter uniforme du Regiment est certainement celui decrit par le P, Daniel, car en 

1693, !es compagnies de carabiniers reunies en une seule brigade avait encore !'uniforme de leur 

corps; on trouva qu'etant la plupart habillez de dijfe•entes couleurs cela n'aoait pas trop bon air 

ce qui decida le Roi a en form er un seul Regiment et a lui donner un uniforme. 

Les gouaches du Recuei! d' Hermand ne sont pas absolument conformes au texte, guelgues 

details varient et certaines sont executees d'une fa~on trop rapide ; 0'1 voit un capitaine sans epee, 

un major l'epee a Ia main sans fourreau, un trompette avec housse galonnee d'argent, une mauvaise 

interpretation des banderolles de trompettes et des tabliers de timbales. En plus, il y a guatre 

schemas do::mant Ia coupe et le galonnage des vetements, mais tellement differents des dessins et 

du texte gue nous nous en servirons le moins possible; les parements sont fendus, !es galons des 

officiers et . marechaux des Iogis ne ra ppellent pas ceux decrits, Ia disp<)sition des boutons est 

inexacte. 

Avec !es gouaches seules, nous allons essayerde reconstituer !'uniforme du R6giment Royal 

des Carabiniers en I 7 24. La description suivante, tnee du " Re::ueil ", nous apprend que 

J' uniforme etait de mem~ coupe et de meme Couleur pour tout Je Corps, Je galonnage seul Variait. 

Colonel General, brigadiPr commandant chaque brigade ou mestre-d~~utenant-colonel, 
capitaine, lieutenant, cornette, majot·, aide-major, sont tous habilles uniformes ss;avoir : 

Le juste-au-corps de drap bleu fin, !es revers des manche' cn botte de drap ecarlate. Ia doublure de 
setge.aussi ecarlate avec des agrements d'at·gent de trois en trois, le devant et le derriere bordes du meme 
galon avec des boutons de Hl d'argent. \'este et culotte de drap ecarlate ; Ia veste brodee du meme galon 
d'argent qu'au juste corp~. boutons et boutonnieres de Hl cl'argent. Les plumets blancs avec des cocardes 
noires, le manteau bleu avec un borde d'argent au collet. 

Les housses et bout·ces de pistolets de drap bleu avec un galon d'argent tres !arge .entre deux petits. 

Le marechal des Iogis est habille de meme drap juste-au-corps veste et culotte mais il n'a qu'un simple 
borde d'argent au juste-au-corps, ainsi qu'un galon !arge sur le tour de Ia manche pour lc distinguer des 
officiers superieurs. Les housses et bources de pistolets de meme que !es ofliciers. 

Le brigadier et sous-brigadier sont habillesen .drap aussi bleu avec un borde d'argent !arge autour de 
Ia manche Ia bandonliere bordee d'argent et un buffle a I•ordinaire comme !es cavaliers. La housse et !es 
bources comme Je marechal des Iogis hors que le galon n'est que de laine. Le manteau bleu uni. 

Les cavaliers sont habilles commc !es brigadiers hors qu'ils n'ont pas de galon d'argent sur !es 
manches. L~ manteau bleu uni. Les housses galonnees de laine blanche comme aux brigadicrs. 

Les timbaliers et !es trompettes sont habilles de drapbleu veste et revers de manches de drap ecarlate 
avec Ia livrc·e du Roy partout et un galon d'argent dans tous !es entre deux des livrees Les housses comme 
!es cavaliers avec des manteaux bleus unis. 
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A l'aide des dessins, nous pouvons completer ce texte un peu sommaire, car ils representent 

huit officiers differents : le colonel-general, le brigadier commandant Ia premiere brigade du 

regim~nt, un lieutenant-colonel, un capitaine, un major, un aide-major et deux officiers en 

manteau, I' un laissant voir le justaucorps (Reproduit dans le '' Carnet de Ia Sabretache ", 

n° 327, 1928), l'autre enveloppant entierement le cavalier; Ia troupe est moins bien representee, 

car en plus du timbalier et du trompette nous n'avons qu'un sous-brigadier en habit, un brigadier 

en manteau, et un cavalier. 

Les habits des officiers ont un petit borde d'argent pose a cheval sur le drap et Ia doublure, 

partout sauf au bas du vetement. Les devants sont ornes de chaque cöte de dix-huit boutonnieres 

en galon d'argent disposees de trois en trois, au total six groupes de trois, espaces regulierement, 

!es intervalles ayant a peu pres Ia largeur de deux boutonnieres ; sur le cöte droit il y a dix-huit 

boutons. La fente de derriere a neuf boutonnieres pareillement disposees de chaque cöte mais sans 

boutons ; I es fentes de cöte bordees d' argent sur toute leur longm~ur n' ont que trois boutonnieres a 
leur naissance et un gros bouton d' argent. 

Les poches entourees d'un petit galon d'argent, sauf sur leur cout'tre superieure, ont cinq 

boutonnieres en argent et cinq galons correspondant en-dessous; elles n'ont pas de boutons, sauf 

pour I' officier reproduit dans le '' Carnet de Ia Sabretache " qui en indique un a chaque bouton­

niere extreme (sa poche n·est bordee d'argent que sur son bord inferieur !es boutonnieres des 

extremites rasant les cötes) ; le chef de Brigade parait aussi avoir des boutons ; quant au major, 

il a trois boutons au-dessous de Ia poche sur I es galons I , 3 et 5. Les parements ont six boutons 

de trois en trois et six boutonnieres dont les extremites sont prises sous le borde de Ia manche 

et sous un !arge galon circulaire en argent (Fig. I). 

Ces details sont tres precis sur !es gouaches et, a l'exception des poches, le galonnage est 

le meme pour tous. Par contre le schema no I varie; !es devants de l'habit ont vingt-quatre 

boutonnieres dont six groupes de trois, cinq petites dans les intervalles et une au bas. La 

meme disposition se repete a Ia fente de derriere. La poche ornee de cinq boutonnieres dessus et 

dessous est completement bordee d' argent. O!!ant aux parements, fendus au lieu d'etre en bottes, 

ils ont en plus du borde habituel deux longs galons d' argent, entre lesquels sont six boutonnieres 

de trois en trois qui ne correspondent pas aux boutons cousus sur le bord . 

La veste de drap ecarlate a un borde d' argent devant et aux manches ; I es boutons et 

boutonnieres d' argent espaces reguliement ; Ia fente de la manche collante est ornee de cinq 

boulonnieres en argent, disposition tres visible sur le lieutenant-colonel. T outes les gouaches 

donnent bien Ia meme veste a I' exception de Ia poche ( 1) ; cell~ du schema est semblable a celle 

du justaucorps sans !es boutonnieres, alors que l'aide-major represente dans le Recueil donne Ia 

poche dessinee sur l' officier a cheval de Ia figure I (trois boutonnieres d' argent et un seul bouton 

( t) L ' officier en manteau publie par" La Sabretache " est Je seul dont !es boutonnier~s de Ia veste sont doubles 
et disposees de 3 en 3. ' , 
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fig , I. - o r.·;c iers Ju Regi.ueat Royal des Carabin iers - 1724 

au-dessous. La culotte est ecarlate , sauf pour le lieutenant-colonel qui l'a bleue ; le schema indique 

une poche verticale bordee d' argent. Le chapeau noir galonne d' argent et garni de plumes 

blanches est orne d'une cocarde noire. 

Le manteaubleu a collet rabattu de meme Couleur est double de rouge et borde au col et 

aux devants d' un petit galon d' argent; Ia description ne parle pas des trois boutonnieres d' argent 

placees pres du col et qu, un des officiers nous montre. ct" manteau est en forme de cape 

et couvre entierement le cavalier et son cheval (Fig. 2) . ., 
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Le harnachement est conforme, sauf pour un seul officier (I) ; Ia housse est a angles carres 

et !es bourses ont en plus du galonnage decrit un galon d' argent a leur partie superieure. La seile 

visible seulement par Ia fente de derriere de l'habit du Colonel general est recouverte en drap 

bleu. Les brides, poitrails et croupieres sont garnis de boucles argentees, ainsi que !es passants, 

bossettes et dessus-de-nez ; trois officiers seulement ont ces ornements dores. 

T ous les officiers ont !es m~mes bottes, !es m~mes gants blancs a crispins souples, tous ont 

!es cheveux sans poudre plus ou moins frises, noues tres pres de Ia t~te par un ruban noir ; le 

Brigadier (chef de brigade) a !es cheveux dans une bourse noire et le capitaine une sorte de 

queue a Ia prussienne tres longue et entouree d'un ruban noir. Le Major et !'Aide-Major ont 

une cravate noire, alors que tous !es autres I' ont blanche. 

L' eph d' argeilt sans dragonne est portee SOUS Ia veste' sauf pour le lieutenant-colonel qui a 

un ceinturon de buHle ocre galonne d' argent sur l'habit ; il y est mal dessine et ressemble bien plus 

a un Ceinturon muni d' un porte-glaive qu' a un Ceinturon destine a porter [' epee en verrouiJ. 

Si nous avons pu donner quelques complements aux tenues des officiers, il n' en est pas de 

m~n:te pour !es marechaux des Iogis, car le Recueil n' en contient pas. 0~ peut toutefois essayer 

de le reconstituer d'apres le texte, mais sous toutes reserves. Le v~temant est celui des officiers en 

supprimant toutes !es boutonnieres ainsi qu. a Ia vesto. c· est ainsi que le schema nO 2 le donne, 

mais toujours avec parement fendu, garni de deux galons d'argent en plus du borde, alors que le 

texte n' en donne qu' un ; de m~me Ia poche serait garnie d' un !arge galon a I' exterieur sur l'habit 

et de trois boutons, un dans chaque pointe et un au milieu. Vraisemblablement, !es marechaux 

de Iogis devaient avoir le chapeau sans plumes et le ceinturon sur le justaucorps. 

Les brigadiers et sous-brigadiers avaient le m~me uniforme que ci-dessus, mais en drap de 

troupe, ils portaient le buHle, Ia culotte de peau et !es buffleteries comme Ia troupe, Le schema 

n° 3 donne un galon d' argent !arge au parement fendu et un petit borde d' argent sur !es bords de 

l·habit; Ia poche entouree d'argent, mais sans le grand galon des marechaux des Iogis; enfin il 

donne 24 boutons aux devants espaces regulierement. 

La gouache representant un sous-brigadier est conforme au texte pour l'habit ; il porte Ia 

veste ecarlate .bordee d'argent, ainsi qu'aux poignets et Ia culotte bleue; !es poches ne sont pas 

visibles. Le harnachement est conforme et les trois galons (un grand entre deux petits) sont en 

laine, Ia bandouliere et le ceinturon sont ocres et galonnes d' argent,-la carabine portee au crochet, 

a vec le canon place dans une botte pendue a I' ar~on, est garnie en fer ainsi que !es pistolets, Ia 

cravate est noire, !es cheveux non poudres sont lies par un ruban noir, le chapeau est galonne 

d'argent, !es bottes sont comme celles des officiers avec des dessus d'eperons plus petits que ceux 

de Ia cavalerie, on ne voit pas le manteau probablement cache par !es pans du justaucorps (Fig. 3). 

(1) L 'officier en manteau r eproduit dans le carnet de n La Sabretache » montre plusieurs particularites qui n'en 
font pas Je type de l'officier de carabiniers : l'absence de plum es au chapeau et de bou~onnieres au manteau, Ia housse 
a angles arrondis, Ja veste garnie de boutonnieres de trois en trois e t Ja poche de son habit sont contraires aux textes. 
formels du Recueil. 
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Les cavaliers sont en tout point comme !es brigadiers mats sans le !arge galon au parement 

Les gouaches et le schema n° 4 indiquent nettement un petit borde d' argent, non mentionne 

dans le texte, aux col, devants, fentes et parements du vetement dont !es boutons sont disposes de 

trois en trois ; le bufße est borde d' argent et garni regulierement de boutons d' argent, Ia culotte est 

en peau ocre (fig. 3) ; Ia bandouliere, le ceinturon, le harnachement et l'armement semblables a 
ceux des brigadiers, cravate noire, chapeau g~lonne d'argent, cocarde noire, le manteau roule sur 

Ia croupe est tout rouge et on voit dans les plis quelques parlies bleues, il etait double ou tout au 

moins paremente en rouge ; c' est ainsi qu' est donne le manteau couvrant un cavalier intitule 

"brigadier en manteau" (I) quoique ses parements soient caches (Fig. 2). Nullepartonne 

parle de Ia patte d' epaule pourtant si necessaire avec Ia bandouliere ; nous I' avons donnee a 
notre cavalier du second plan, (Fig. 3), eile devait etre de couleur du fond galonnee d'argent 

et fixee pres du col par un bouton. Nous pouvons deduire que le vetement des carabiniers avait 

Ies parements, le col, !es devants et I es fentes bordes d' argent et que leurs boutons etaient disposes 

par groupes de trois. Lemau de Ia Jaisse en 1735-1738-1740 et l'etat des troupes sur pieden 

I 7 48 decrivent a peu pres le meme costume (2). 

Le n'giment formait cinq brigades d.e quatre escadrons chacun a cinq compagnies ; chaque brigade 
avait un timbalier habille ainsi que !es trompelies a Ia Iivree du Roi, leur hahit elail celui des cavaliers les 
galons en plus ; le petit borde d'argent etait remplace par un galon de Iivree sans retour sur Ia doublure 
le premiPr galon a Ia Iivree est parallelP au borde sur lesen~ de Ia hauleur et l'intervalle entre ces deux 
galons, plus lar·ge qu'entr~ t0us les aulre~, laisse Yoir Je fond bleu sur lequel . sont I es boutons ou !es 
boutonniercs espaces regulierement sur le dessinoriginal; les galons d'argent et de Iivree sollt alternes 
jusqu'a Ia tente de cöte et Ia meme disposition se repete jusqu'au dos du vetement; entre lc dernier· galon de 
Iivree et le borde de Ia fente il y a Je meme espace qu'aux devants. La parlie inferieure du justaucorps allant 

· en s'evasant a parlir de Ia ceinture, !es intcrYalles reguliers sur Je corps de l'habit s'clargissdnt de plus en 
plus jusqu'au bas, bor·de de trois galon~, un d'argent entre dl'UX liYn!es. Les parcments burdes a Ia livr·ee 
ont eil plus trois galons semblables dollt lc premier est separe du bord e par Ull intervallc dc Ia couleur du 
fond (ecarlate) sur laquelle sollt deux groupes de trois boutons. 

Sur l'epaule l'endroit oir. se rejoignent !es galons du devant et du dos est masque par un galoll d'argent 
!es emmanchur<)s sont bordees d'une bande de drap bleu dont Oll voit de petits espaces entre les galons 
d'argent et de Ii vree alternes ; I es ma"1ches soll I galonllees de meme mais Oll ne voit pas Je folld bleu, I es 
coutures sont couvertes d'un galoll d 'argellt (3) . 

La veste ecarlate a houtons d'argellt est galonllee a Ia Iivree; Ia culotte est ecarlate, Je manteau est 
comme celui des cavaliers, on ne Je voit pas derriere Je timbalier et celui du trompette est elltierement bleu 
Ia housse et les bourses comme celles des cavaliers sont hordees en laille (c'est par erreur que Ia gouache les 
donne galonllees d'argent au trompelte) ; Le chapeau noir galolllle d'argellt est horde de plumcs hlanches et 

(1) C'est certainement un grade, car il a une veste rouge comme le briga iier en habit. 

(2) Lemau de Ia Jaisse: « Stcond abrege de Ia Carte du Militaire fran<;ais )), 173:; . 
Uniforme : Habit bleu a petit collet et manteau bl eu, doublure et parements rouges, J~outons d'etain fa<;onnes de 

3 en 3 sur l'habit , un borde d'argent fin sur !es manches et sur !es epaulettes, bandouFere blanche borde d'un galon 
d'argent fin ai nsi que le ceinturon, veste de bnffle. culotte de peau , chapeau borde d'un !arge galon d'argent fin, 
cocarde noire, l'equipage du cheval de drap bl eu borde d'argent fin . 

(3) Nous ne sommes pas de l 'avis de 1\L F. Landolt en ce qui concerne !es manches de vestr passant par !es 
entournures de Ja casaque. (Passepoil, u• annee, page BI, note de bas de page). Au commencement du XVII' siecle, !es 
manches flottantes n'etaient pasdes ornements et on pouvait a volonte y passer !es bras, petit a petit, il n'es t reste en 
souvenir que des bandes d'etoffe et comme il fallait bien avoir !es bras couverts on conserva aux entournures une 
petite fraise dentelf>e qui donnait J'impression d'un vetement sans manches, couvert de galons. En realite !es manches 
galonnees arpartiennent bien au justaucorps; celles de Ia v~ste etaient collantes et pouvaient se boutonner au poignet 
eil es sont vi, ibles tres souvent au bas du parerneut de l 'habit, entre autres sur plus ieurs tromptottes et timbalit rs de Ja 
Gendarmerie (bibl. de Ja guerre, A 1 J 10, 2' et 3' volumes). Sur sa planche. M. Feist a bien montre ce detail. 
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fig . 2 . - Regiment Royal des Carabiniers - 1724. - Officiers e! Cavaliers en man!eau 

orne d'une cocarde noil·e; Je ceinturon comme celui de Ia II'Oupe cst galonne d'argent, Je timbalier montre 
une boucle et encore est-eJle doree au lieu d'argentee comme on pourrait s'y attendre, son epee est a poignee 
doree alors que les autres cavaliers l'ont argentee. 

Le tro'llpette et Je timbalier ont Ies cheveux non poudres noues par un ruban noir; Ia cravate blanche 
pour Je second est peut eire noire sur le premier, ils n'ont pas de gants. 

La gouache representant le . trompette est tres sommaire et on ne voit pas sur son vetement Ia 

curieuse poche que nous avons respectee sur le timbalier ; elle est forme par trois boutons disposes 

sur un galon de Iivree encadre de deux galons d'argent qui se reunissent netterneut a Ia base du 

ceinturon. Les boutons 1 et 3 assez espaces sont sur le galon de Iivree et ont chacun une boutonniere 

du meme galon qui vient se p~rdre . sous le galon d' argent qui precede ; le deuxieme bouton est 

derriere le galon de Iivree sur le fond bleu et n' a pas de boutonniere ( 1). 

(i ) Le volume Al-J-10 contient les memes scbemas d'uniformes, plus une g rande feuille depliante representant lg. 
« Marche d'une Compagnie du Regiment Royal des Carabiuiers defilant deux a deux •. Toute Ia Compagnie a Ia cnlotu 



fig . 3. - R~giment Royal des Carabiniers - 1724 
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Les tabliers de timbales et les banderolles de trompettes etaient en «etoffe de soye bleue 

nommee Gros de T ours " ayant au centre les armes du Roi dans un encadrement en or entoure 

des colliers de Saint-Michel et du Saint-Esprit ; les broderies etaient d'or et d'argent ainsi que le5 

franges, les cordons et glands melanges d'or et d'argent et de soie bleue. 

Ces objets tres simplifies sur !es gouaches, {Ia flamme de trompette n'a pas 1<:> chiffre du Roi 

dans I es angles, sa forme est un reetangle trop allonge et I' envers est seme de fleurs de lis, I es glands 

et les cordons sont tout en or) sont heureusement representes en grand dans le recueil avec rehauts 

d' or et d' argent et nous ont ete tres utiles pour restituer les ornements indiques sur notre planche. 

Disons le tout de suite, notre tablier de timbale n' est pas absolument exact et les trois fleurs de 

lis couronnees qui agrementent I' encadrement a quatre ·reprises differentes, doivent etre remplacees 

par le chiffre du Roi couronne semblable a ceux de Ia flamme de trompette ; I' erreur vient de Ia 

grande planehe du recueil donnant ces particuliarites alors que Ia gouache donne bien le chiffre du Roi. 

Au cours de recherches faites depuis, nous avons retrouve Ia verite; le manuscrit de Ia 

Bibliotheque de Ia Guerre, conserve sous ie no A 1-1- 1 0 et intitule " Histoire de Ia Gendarmerie 

et des Carabiniers " donne le tablier de timbale avec le chiffre du Roi couronne. De plus 

I' Album A 1-1-8 donnant les modeks d'etendards, Rammes de trompettes et tabliers de timbales 

a executer SOUS Louis XV et Louis XVI specifie dans sa table des matieres, au titre Regiment 

des Carabiniers , " tabliers de timbales comme ceux des gendarmes ecossais ". C' est ce tablier 

que nous donnons dans le texte a vec Ia banderoJe de trompette et I' etendard. 

D'apres le " Recueil d'Hermand ", !es carabiniers etaient montes sur des chevaux de rohe 

foncee, bais OU noirs a tO'JS Crlns, meme )es trompettes et Je timba)ier; seu) Je SOUs-brigadier a Un 

cheval gris. 

Sur notre planehe 5, nous avons essaye de donner, avec le plus de precision possible, le 

trompette et le timbalier. La trompette, moins longue que celles publiees dans le '' Passepoil " 

(2e annee, p. 33, 4e annee, p. 27) et dont l'enroulement du tube est plus eloigne du pavillon et 

de I'embouchure. est celle de )'original, mais Ia boule est cachee par Ia main du cavalier. Elle existe 

dans les memes formes et dimensions sur un tableau presque contemporain du Recueil (2). 

Les harnachements sont un peu vagues sur I es gouaches et nous I es avons completes d' apres le 

meme tableau; a noter une petite applique argentee sur le dessus-de-n<:>z, ornement tres courant a 
I' epoque que I es Recueils du Ministere de Ia Guerre don~ent a Ia plupart des chevaux ; un 

ornement identique, le plus souvent cache par I es crins, etait sur le frontal. La seile a Ia royale 

provient du Iivre de La Gueriniere. 

rouge, Ia cravate noire et Je parement fendu; les officiers galonncs selon les s<·hemas ont tous un petit gland a Ia 
housse, certains n'ont pas de plumes au chapeau, tous ont Ia cravate blanche; Je trompette et Je timbalier ont !es 
parements fendus, pas de poches au justaucorps, les chapeaux saus plumes, les housses comme !es officiers ; !es 
marechaux des Iogis ont Ia carabine, leur galonnage est conforme aux schemas, ils ont Ia culotte et Je buffle comme la 
troupe, Ia housse comme !es officiers, le manteau bleu et rouge ; Je porte-etendard a Ia vestt ecarlate et le reste 
comme !es cavaliers, c'est-a-dire la housse galonnee de blanc, Je manteau a extremites rouges, Je baudrier ocre 
galonne d'argent , !es boutons sur !es manches et devant sont espaces regulierement. 

(2) Depart de I' Ambassadeur de Turquie, peint par Martin, 1721. Musee Carnavalet. 
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fig. 4. - Regiment Royal des Carabiniers 

T ablier de tirnbales, - Banderolle de frornpetfes, - Elendard 
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Nous avons respecte !'original pour Ia fente de derriere de l'habit du trompette, logiquement 

Ia disposition des galons devrait etre comme nous I' a vons decrite. 

La gouache originale donne a l'habit du timbalier les boutons disposes regulierement devant, 

mais nous pensons que c' est une erreur et on peut supprimer .le quatrieme bouton au~dessus du 

Ceinturon. Les brides d' eperons sont trop Iuges; sur !es dessins en noir' nous !es avons mieux 

respectees, elles sont conformes aux '' Intentions du Roy " et nettement plus petites que celles de 

Ia cavalerie. 

Si nous nous sommes etendu si longuement sur cette etude, c'est que bien souvent on donne 

des descriptions tronquees et qu' on neglige toujours des petits details pourtant tres interessants. 

Aujourd'hui nous avons etudie tous les dessins contenus dans le " Recueil d'Hermand "; il ne 

nous reste plus qu' a parler des etendards. 

Ils etaient au nombre de 20, un par escadron " b_rode d' or et d' argent sur une etoffe de soye 

bleue nomme Gros de Tours semee de fleurs de lis d' or avec La devise royale au rr.ilieu. Le revers 

est aussi bleu seme de semblables fleurs de lis, le baton est peinltn bleu el lq lance doree" les glands 

et cordons comme ceux des trompettes et Ia cravate de taffetas blanc. De cette description ou le 

soleil a ete omis faut~il en conclure a deux faces differentes ? C' est un point a eclaircir car I es 

modeles dessines dans le ·' Recueil d'Hermand "et dans '' l'Histoire de Ia Gendarmerie et des 

carabiniers ", malgre quelques variantes dans les broderies des angles et dans le nombre de ßeurs 

de lis entourant le soleil {le modele du second ouvrage serait plus plausible quoique de meme date) 

sont identiques a I' embleme designe SOUS le titre '' Etendard simple du Regiment Royal 

Cavalerie " volume AI~ J ~8, fo 46, dont les deux faces etaient semblables, semees de ßeurs 

de lis avec soleil et devise Royale dans un encadrement en brodrerie d' or et d' argent et franges 

de meme ( I ) . Le volume cite indique nettement cet etendard en usage aux Regiments : Royal 

Etranger, Royal Roussillon, Royal Allemand, Royal Carabiniers. 

La description indiquant le revers bleu seme de ßeurs de lis nous ferait croire a un etendard 

semblable a celui du Regiment du Roi, designe fo 44 comme " Etendard double du Regiment 

de cavalerie du Roy " modele en usage aux Regiments : Cuirassiers du Roy, Royal Cravattes et 

JSgyal Piemont. La face etait ornee du soleil d' or sans devise et les angles avaient chacun une ßeur 

de lis, le revers etait seme de ßeurs de lis sans nombre , les franges comme au Regiment Royal. 

L. ROUSSELOT. 

(1) Ces trois emblemes sont bleus brodes d 'or et d 'argent et franges de meme, !es parties noires ou hachurees sont 
argent, tout Je reste est or ; !es armes de France sont encadrees de volutes d'or ayant de place en place un petit Iien 
d 'argent. 

Le tablier de timbale et l'etendart contiennent quelques reha uts de co .tleur ecarlate indiques par Ia lett re C et 
ombres en cramoisi. La devise de l' e tendard est brodee en noir sur un ruban d'argent double de rouge. 
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LES UNIFORMES DES OFFICIERS D'ETAT~MAJOR 
(de 1814 a 1880) 

PLANCHE HORS-TEXTE No 7 

(Suite de l'arlicle paru dans le N• I, de 1930, pag-e 9) 

29 A vril 1826. -- La tenue de cheval est supprimee a partir du 1 er janvier 182 7. Le 

reste de Ia tenue est conserve avec quelques modifications de detail : le chapeau est borde d'tln 

galon noir et porte un plumet flottant blanc pour Aides-de-Camp des Marechaux, "blanc surmonte 

de plumes bleu ciel pour Aides-de-Camp des Generaux, blanc surmonte de plumes ecarlates 

pour officiers employes dans !es Etats-Majors generaux ou divisionnaires ; S"'.bre a cheval, epee a 
pied. En tenue de societe, culotte et bas blancs, souliers a boucles dorees. 

C'est cette tenue qui fut portee en Moree. M. Rousselot l'a reproduite d'apres un tableau 

de Versailles ( 1). A remarquer, Ia giberne avec etui rouge, maintenue en depit du reglement. 

Elle fut egalement portee a Ia prise d' Alger. 

Valmont nous a laisse Ia tenue d'un officier d'Etat-Major, qu'a reproduit M. Rousst'lot. II 

porte au pantalon une curieuse bande amarante non prevue au reglemant. Faire attention que Ia 

baguette don~e qui borde le pantalon et le collet n' est pas un galon plat, mais une baguette 

dentelee. 

Garde Royale. ~~ II n' etait prevu aucune distinction pour !es officiers d' Etat- Major 

employes dans Ia Garde. Cependant, Vernier uous a laisse un officier portant Ia tenue de cheval 

du corps d'Etat-Major avec plumet blanc flottant au schako, habit-veste a plastron, avec broderies, 

pantalon bleu orne d 'une bande d 'or. Cette derniere distinction peut a voir ete speciale a Ia Garde, 

ou elle etait egalement portee par I es Generaux. 

Aides-Majors. ~~ Les Aides-Majors detaches dans !es n~giments devaient porter Ia tenue 

du corps d'Etat-Major, mais sans broderie ni aiguillette. Cependant leur tenue s'est parfois 

inspiree de celle des officiers du corps ou ils etaient detaches. Nous connaissons Ia tenue d'un 

Lieutenant Aide-Major aux Lanciers de Ia Garde Royale. II porte le schako avec couvre-schako 

recouvrant egalement le pompon; cordon noir avec plaques, accroche a gauche. Polonaise en drap 

bleu a !a hussarde, avec trois rangees de boutons dore et treize rangs de tresses noires: collet 

echancre et parement en botte cramoisis; tresses noires le long des devants et aux coutures du dos, 

formant des agrements a Ia taille (cette polonaise est de !a forme de Ia polonaise a fond vert portee 

par les officiers de Lanciers). Pantalon bleu uni, sabre courbe avec bracelets de fourreau en cuivre. 

(I) Prise de Coron, par Hte Lecomte. Le dessin de M. Rousselot paraitra dans Je numero suivant. 
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Seile anglaise sans schabraque, bouts de fonte en cuivre ; bride a croisettes porh~e par I es officiers 

du regiment. 

Officiers generaux, Chefs d'Etat-Major. ~~ Une decision du I 0 octobre 1818 

prescrivait que les officiers g6n6raux provenant de l'Etat-Major, de l'artillerie ou du g6nie, 

employes comme Chefs d' Etat- Major o:.: Aides- Majors generaux, porteraient une aiguillette en or. 

( Cette disposition est restee depuis lors en vigueur.) 

IV. ~~ LES AIDES~DE~CAMP DU ROI & ·DES PRINCES (1814-1830) 

Aides-de-Camp du Roi. ~~ Bien que Ia decision royale du 12 septembre 1814 eut 

prevu que les Aides-de-Camp du Roi auraient droit au port du chapeau '' garni d'un plumet noir 

frise ", Louis XVI I I ne parait pas avoir designe des oHicit>rs pour lui servir d' Aides-de-Camp. Du 

moins, les almanachs royaux n'en font-ils aucune mention avant 1825. 

A son avenement, Charles X, par ordonnance du 26 septembre 182,4, nomma 8 Aides-de­

Camp titulaires et 6 honoraires parmi les officiers qui faisai r·n t partie de l'ex-Maison militaire de 

Monsieur ( 1 ). 

tJniformes. -- La tenue des Aides-de-Camp du Roi nous est donne par plusieurs tableaux 

contemporains (2). Cette tenue est Ia suivante : 

Pour les Aides-de-Camp Officiers generaux : chapeau de General galonne en or et orne 

d'une plume blanche (meme pour les Marechaux de Camp). Habit d'Officier general entierement 

bleu, brode en or suivant le modele des Officiers generaux au collet, au parement et a Ia taille et, 

en plus, aux devants, aux retroussis et aux basques en tenue de ceremonie. Epaulettes du grade et 

aiguillettes d'or. Echarpe blanche d'Officier general, avec glands en argent. Pantalon ecarlate avec 

double bande d'or, parfois avec bande unique. Epee d'Officier general. 

Les Aides-de-Camp Colonels, d' apres les memes sources, ont le cfiapeau d'Officier general, 

egalerneut avec plumes blanches; l'habit semblable a celui des Marechaux de Camp, brode, en 

ceremonie, aux collet, devants, parement, basques, taille et retroussis (il est possible que le modele 

de Ia broderie differe de celui des Generaux) ; epaulettes du grade et aiguilleües d' or, pas 

(I) Cette Iiste, inseree au Journal Militaire, comprend : Aides-de-Camp titulaires : Duc de Maille, Duc de Fitz­
James, Chevalier de Lasalle, Comte de Bouille, Marechaux de Camp ; Comte de Bruges , Lieutenant general; Comte 
Alexis de Noailles, Vicomte de La Rochefoucault , Duc de Crussol, Colonels. Aides-de-Camp honoraires : Vicomte 
Digeon, Lieutenant general; Duc Acmand de Polignac, Comte Jules de Polignac (Je futur ministre), Comte de Wall , 
Comte de Trogoff, Marquis de Conflans, Marechaux de Camp. En 1830, Ia Iiste etait a peine modifiee. 

(2) H. Vernet: Charles X passant une revue (Je Duc de Fitz-james rgure au deu:xieme plan); Gosse: Charlfs X 
arrivant a Ja Cathedrale de Reims ; Gerard : Sacre de Charles X (Duc de Crussol et Vicomte de La Rocbefoucault), 
ces tableaux iJ. Versailles ; Heim : Charles X pr<sidant iJ. Ja clöture de l'E:xposition de 1821• (Viccmte de La Rochefoucault) 
au Louvre ; tableau anonyme clc Carnavalet. 

,. 
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Capitaine d'Efaf-Major 1826, d'apres Valmonf 
Chapeau noir sans glands, plumet r etombant blanc et bleu ciel, habit bleu fonc e, passepoil amarante au col, an 

deTitnt, aux rarem ents et aux retroussis, baguette d'or an col et aux parements, bride d'epaulettes or a passepoil 
amarante, epaulettes or doublees d'amanmte, aignillettes d'or, pantalonbleu fonce a bande amarante, gants blancs. 

Ceinturon noir, sabre aciu, bracelet et poignee dorc e, dragonne et gland noirs, schabraque bleu fonce galonnee 
d 'or et passepoil ee d'amarante, porte-mantean de ml'~e. Siege en rrouton noir II feston amarante. Etriers noircis , 
harnachement noir II boucles dorees. Brassard d'etat-major blanc a franges d'argent. 
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d'echarpe, pantalon ecarlate a bandes d'or, epee. Dans le tableau de Heim, au Louvre, Sosthene 

de La Rochefoucault ligure avec l'habit tres brode de partout, epaulettes et aiguillettes, pantalon . 
blanc collant porte dans I es bottes hongroises galonne d' or' chapeau a plume blanche et epee. 

Aides-de-Camp des Princes de Ia Familie Royale. -- Chacun des Princes de Ia 

F amille Royale eut un certain nombre d' officiers attaches a sa maison. A Ia 1 c Restauration, le 

Duc de Berry est seul a avoir 4 Aides-de-C~mp, d' apres I' Almanach Royal pour 1814-181 5. 

Sous Ia 2e Restauration, on trouve, pour 1825 par exemble : Pour le Dauphin : 2 premiers 

'' menins" Lieutenants-Generaux, 6 '' menins" ayant rang de Lieutenant-Colonel a Lieutenant­

General, 8 Aides-de-Camp, de Chef de Bataiilon a Marechal-de-Camp. Pour le Duc de 

Bordeaux, 4 Gentilshommes d'honneur Aides-de-Camp, 5 Aides-de-Camp, 4 Aides-de-Camp 

Suisses, tous allant de Lieutenant-Colonel a Lieutenant-General, et I Colonel d' E. M 0 attache 0 

Pour le Duc de Bourbon-Conde, 8 Aides-de-Camp Colonels ou Marechau:15-de-Camp. 

Uniformes. -- La tenue des Aides-de-Camp des Princes nous est donnee, de 1814 a 
1818, par plusieurs tableaux contemporains, entre autres dans un t1bleati du Musee de I' Armee 

representant le Duc de Berry en Colonel-General ; M. Rousselot a extrait 2 Aides-de-Camp 

pour un de ses croquis en noir du tableau de Lecomte: " Entrevue de Louis XVIII et de Ia 

Princesse des Deux-Siciles" (1816), a Versailleso Unautre tableau de Versailles, le ''Retablissement 

de Ia statue de Henri IV sur le Pont-Neuf" ( 1818), par Lecomte, presente egalerneut un Chef 

d'Escadronavec une tenue analogue :Chapeau en colonne, ganse de cocarde or, glands or dans !es 

cornes ; habit bleu, avec collet, parement en pointe et retroussis en drap du fond, liseres de rouge, 

ainsi que I es devants de l'habit; fleur de lis or aux retroussis; epaulette, contre-epaulette et aiguillettes 

or 0 Pantalon rouge a double bande or. Sabre de cavalerie legere a dragonne en or. Schabrague 

bleue passepoilee de rouge avec 2 galons or ; porte-manteau bleu, a galon et fleur de lis oro 

Le rouge pour les types ci-dessus est certainement de I' amarante, si I' on s' en rapporte au 

texte de I' ouvrage de Vernet- Lami gui attribue le pantalon amarante aux Aides-de-Camp des / 

Princes ( I ) . 

( A suivre.) Capitaine DARBOU. 

(1) - La Sabretache, annee 1900, a signale une aquareUe representant Je Comte d' Astorg, Lieutenant-Colonel , 
Aide-de-Camp du Duc de Berry en 1815, portant Ia tenue suivante : habit bleu, co11et et parements bleus brodes en or 
aiguillette ; hongroise ecarlate (pe ut-etre amarante; galonnee sur !es coutures et !es cuisses ; bottes hongroiseso 
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JOSEPH CURA, Brigadier au Ge Bussards ~ 1806 

PLANCHE HORS-TEXTE No 6 

Notre collegue M. R. CURA, Conseiller a Ia Cour d'Appel d'Alger, possede un portrait 

de son arriere-grand-pere, Joseph CURA, de Reichshotfen, Brigadier a Ia Compagnie d'elite du 

6e Hussards. Ce dessin colorie a ete execute, en 1906, par le propre frere du Brigadier, Ie Sous­

Lieutenant Fran~ois CURA, du meme regiment. Ce dessin, tache par I'humidite, a et~. au debut 

du second Empire, decoupe par le pere de notre collegue et recolle sur un autre papier ou il 

repeignit le paysage. M. CURA a eu I'amabilite de mettre a Ia disposition du " Passepoil " 

un calque tres precis de ce dessin, d'apres lequel M. GIFFARD a execute Ia planehe n° 6 qui 

accompagne ce numero. 

Le 6e Hussards promena ses dolmans rouges a travers tous !es champs de ,_bataille de l'Epopee 

Imperiale, des plaines ensoleillees de Ia Lombardie jusqu'au desert de glaces de Ia Russie, depuis 

le fond de Ia Saxe jusqu'aux portes de Paris. Ces braves disparurent dans Ia tourmente en vrais 

housards, apres avoir donne a Roquencourt !es derniers coups de sabre de Ia Campagne avec leurs 

-camarades des 1•r et 6e Chasseurs. 

Le portrait de Joseph CURA presente, avec Ia description reglementaire, de nombreuses 

divergences que nous allons passer en revue et qui lui donnent plutot I' aspect d' un brillant Officier 

que d'un simple Brigadier. Le siege de Ia seile en peau d'agneau noir borde de dents de loup 

jonquille, Ia chabraque en drap ecarlate dont le pourtour exterieur s' orne de croisillons de fil hleu 

sur drap rouge avec passepoil bleu, son chiffre imperial, sa grenade brodee du numero, etc ... , 

sont de Ia haute fantaisie. Les multiples soutaches d 'or de Ia hongroise, le double jeu de raquettes, 

(celles qui terminent le cordon de pelisse et celles qui terminent le cordon fourragere), !es gants en 

peau de daim' !es eperons et !es etriers en cuivre sont autant de detail~ qui se trouvent 

habituellement dans !es tenues d'Officiers. Enfin, il faut noter Ia ceinture qui devrait etre cramoisie 

et non bleue et le sabre curieux par son absence de dragonne et Ia forme a Ia turque de I' extremite 

de Ia lame. M. CURA en suggere l'exphcation suivante : Le Lieutenant Fran~ois CURA, 

auteur du dessin, avait re~u un sabre d'honneur a Ia suite d'actions d'eclat en ltalie, en 1799 · II 

est possible qu'il ait voulu perpetuer le souvenir de cette arme en Ia mettant dans Ia main de son 

frere sur le portrait qu'il en faisait. Ce sabre a d'ailleurs ete confisque au Lieutenant CURA a 
son retour de Waterloo par !es troupes de Louis YVI II et Ia famille ne le revit jamais. Signaions 

que sur le portrait !es deux galons de Brigadier sont poses directement au-dessus du dessin du 

parement bleu. II semble qu'il y ait oubli de Ia tresse de laine jaune qui devait border ce parement 

et que M. GIFFARD a cru bien faire de retablir. 
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Tel qu'il est, ce portrait presente de nombreuses divergences avec I' uniforme qu'il aurait du 

etre, mais il a tout l'interet d'un document contemporain execute par un homme du metier, ce qui 

lui donne toute garantie d' authenticite. Aussi, nos abonnes seront-ils tres heureux, nous I' esperons, 

de posseder cette reproduction et de se joindre a nous pour adresser a M. le Conseiller R. CU RA 

nos sinceres remerciements pour son obligeante communication. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 

L'ARTILLERIE A CHEVAL DANS L'ARMEE ITALIENNE - 1918 

PLANCHE HORS-TEXTE No 8 

Les dell.! premieres batteries a cheval de I' artillerie de I' Armee Italienne ont pris part a 
toutes les guerres de I'Independance de l'ltalie. Portees a six pendant l'annee 1887, elles 

constituerent le Regiment d' artillerie a cheval. 

Pendant Ia Grande Guerre de 191 5 a 1918, le Regiment a opere par fractions sur les 

divers secteurs du front suivant !es exigences de Ia Guerre, combattant dans Ia plupart des cas, 

soit comme artillerie de campagne, soit comme artillerie de position. Pendant Ia premiere avance 

de mai 191 5, et au moment de Ia foudroyante poursuite d' octobre-novembre 1918; I es batteries. 

a cheval, adjointes a leurs Divisions de cavalerie respec-

tives, ont pu appliquer brillamment leur specialite et 

gagner du Commandement supreme Ia citation suivante : 

" 3 novembre 1918. -- Sur le T agliamento, Ia 

cavalerie' vigoureusement soutenue par I es batteries a 
cheval et les bersagliers cyclistes, a engage victorieuse­

ment de durs combats contre un ennemi se battant avec 

Ia plus grande energie. -- Les batteries a cheval, et 

specialement Ia 2" et 4c, ont merite une mention parti­

culiere. " -- General DIAZ. 

Apres Ia Guerre, on crut devoir etendre a l'ar­

tillerie l'usage des transports automobiles, et les batteries 

a cheval furent ainsi reduites a deux, les autres etant 

transformees en artillerie portee . Dans Ia suite, on 

reporta leur nombre a huit. 
lnsigne rnefallique dc l'arlillerie a cheval 
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L' uniforme de I' artillerie a cheval n' a jamais ete tres different de celui ·de I' artillerie de 

campagne, c' est-a-dire entierement ble~ fonce avec passepoils jaunes, boutons, buffleteries et 

ornements jaunes. A l'abolition du kepi a Ia " Fran!taise '', orne d'une aigrette en crins retombant, 

fut mis en Service un kepi cyJindrique avec petit pJumet noir, Jes batteries a cbevaJ continuant a 

se distinguer par I' aigrette retombante et par deux epees croisees dans I' insigne du corps. Cet 

insigne que nous reproduisons ci-contre est porte sur toutes les coitfures : casque, kepi ou beret. 

Depuis Ia Guerre, l'artillerie a cheval a adopte pour toutes les tenues !'uniforme gris-vert, 

conservant le kepi a aigrettes pour Ia tenue de parade. 

Le Regiment est distingue par une medaille d' or de Ia valeur militaire gagnee par le Sous­

Lieutenant BELLEZZA a Ia bataille de Santa-Lucia, en 1848, et qui fut Ia premiere accordee 

a I' artillerie. La devise du Regiment est : ' ' In hostem celerrime volant ". C' est un des plus 

brillant~ Regiments de I' Armee Italienne. T ous ses otficiers sont des cavaliers hors ligne habitues 

aux grandes chasses a cheval dans les bruyeres de Gallarate et de Po~denone. Le Colonel PAPI 

qui commande le Regiment depuis plusieurs annees est un des meilleurs gentleman-riders du turf 

italien. Sur Ia legende de Ia planehe 8 il faut Iire '' du regiment " et non '' d'un regiment ". 

ITALO CENNI et Commandant E.-L. BUCQUOY. 

LES PEIGNES A CHEV AUX 

L ::s chevaux de I' armee sont actuellement peignes avec des peignes type riteau en corne ou 

imitation. II n' en a pas toujours ete ainsi et, autrefois, I' on distribuait aux cavaliers pour cet usage 

des peignes en cuivr.: . O!!elques semaines avant sa mort, notre erudit et regrette collegue le 

Colonel Descaves m'avait confie un des joyaux de sa collecti.on, le peigne en cuivre dessine ci­

contre en grandem nature par M. J. Hilpert. Le Colonel Descaves l'attribuait aux grenadiers a 

cheval du I er Empire. O!!uelques collectionneurs ont refute cette attribution en raison de l'aigle a 

deux tetes. Nous fai~ons remarquer cependant que cet aigle bien que bi-cephale a netterneut le 

type de I'aigle fran!tais du I er Empire. 

II nous a paru interessant de rapproeher de ce peigne un autre objet qui semble destine au 

meme usa ce. C'est un peigne en bronze, cette fois de l'epoque gallo-romaine, qui fait partie de 

Ia col!ection de notre aimable collegue M. de Chauvigny qui a bien voulu nous autoriser 

a Je reproduire. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ven{es. Hotel Drouot, Je 12 avriJ, Mc Pognon, Commissaire- Priseur, et 

M. F oury, Expert, ont disperse une belle collection miJitaire anonyme dont I' ensembJe a donne 

des encheres fort soutenues, comme on Je verra ci-apres, b ien que nous n'ayions pas juge devoir 

suivre l'ordre des n°8 du CataJogue. 

Souvenirs historiqucs. - 13. Dessin a Ia plume par Je Prince Imperial et donne par lui a un de ses camarades 
d 'e!lfance : 6500 fr. - 41. Belle lettre du Prince Imperial, eleve a I'Academie royale militaire de Woolvich au genentl 
FROSSAR : 250 fr.- 63. Petites bottes portees par Je Prince Imperial Je 1!. Avri11859 alors qu'il assistait en grenadier 
de Ia garde, place Vendöme, a Ia rentree des troupes de l'armee d'Italie: 1.000.-20 et 27. Portraits·equestres d'officiers 
de caval. leg., toiles par Ed. DETAILLE : 1100 et 2::!50 fr. - 60. Fragment de Ia Robe du Sacre de NAPOLEON f " : 

3100 fr. - 70. Chapeau de general de Napoleon IIT, coiffe au chiffre imperial parfait etat, dans böite cuir a plaque 
cuivre et inscript on : Maison de l'Empereur : 12.700 fr.. - 190. Aigle de drapeau l ,r Empire en tres bei etat, !es 
aumeros du Regim-=nt ont ete enleves au soubassement : 92.500 fr. - ·191. Petit fanion de cavalerie, sur une face en 
broderie, !es armes de Conde, au revers l'inscription Reg. de Coude Dragous. Le tissu quelque peu pique : 25.000 fr.-
192. Drapeau des Chouans, 2• guerre de Vendee. Combat de Maisdon, 4 Juin 1832. Dans un cadre, dimensions 136 cm. 
x 137 cm. : 410 fr. - ·!93. Fanic>n soie tricolore, ep. 1848, av. inscription 3• Leg" 2• Bataillon, Vive la Republique 
fran~aise: 2.950 fr. - IU9 et 2tl0. Coqs de drapeau, Je 1" en bronze dore. ep. Ls. Phil. : 200 _et 105 fr. 

Armes d'honneur. - - 180. Sabre d'honneur donne par Je premier Consul au sous-lieut. u'AVANCE, du 10• d'inf. 
" pour act'on d'eclat ' ' signe Mre ti Versaille, entrepr ise Boutet, type classique dit de caval. leg. : 10.500 fr. - 181. 
Pistolets d'honneur sign ' s Bautet, Directeur-Artiste, Manufacture ti Versailles, avec inscription sur !es canons: 

·" Le Directoire exewtif a l 'Adjudant generat Simon. Cassette et accessoires; 25.000 fr. Hl2. Carabine de 
Versailles, signe Bo t:et, DirPcteur-Artiste, Mannfacture a Versailles, Crosse sculptee a Ia fran.yaise, poignee 
terminee par un sanglier, sur Je füt medaillon argent tete de minerve, avant Je pontet aigle argent empietant I es foudres, 
au talon de Ia crosse medaillon argent n pr. une fregate. Sur Ia platine, chien il col de cygne avec l ' inscription en 
italiques. Boutet, Directeur Artiste: 7000 fr.- 183. Cassettebois sculpte contenant fusil chassepotavecsabre-bai:onnette 
revolver Lefaucheux, pieces d'une qualite eFeptionnelle, completement damasquinees or. En outre, !es inscriptions 
suivaates, gravees en or se lisent: 1• sur Ia boite de culasse ~ La garde sedentaire de Besnu(:on au Capitaine Huot 
2• sur !es pans du tonnerre !es nom~ des affaires de Velle, Villexin, Fretigney ; 3• sur Ia sous-garde tres decoree, !es 
armes de Ia ville de Besan<;on ; -l• sur Ia bande du canon du revolver • La ga1'de Nle sedentaire de B6san~o1t au 
Capitaine Huot • ; 5• sur Je barilld comme 2• : 2. 956 fr. (Le capitaine Huot, ancien marechal des Iogis au 7• hussards, 
s'en!;agea en 1870 et fut nomme lieutenant Je 10 septembre. 11 forma a Besan,on Ia 3' Cie . franche dont il devint 
capitaine.) 

184. Fusil a silex mod. 1816, garnitures agent sur Ia crosse, medaillon argent surmonte d'un coq avec l'inscription 
Liberte, ordre. public. Garde Nationale de Caen. La r·· Cie de Grenadie1'S a M. Lavile SOll Sergent-Major 1831 
430 fr. - 185. Trombonne d' ilonneur, garnitures argent sur le pavillon ecusson argent avcc l'inscription Napoleon 111 
att Caporal Simo11. 

A1'mes .. - !O!t. Tr. b. sabre off. gendarmerie Loui~ XVI garde Iaiton dore lame bleuie av. inscription or : Liberte 
Egalite, fourreau au Iaiton dore a crevcs cuir: 100 f. - H6 . Sabre off. carabini er 1t90 garde cuivre rouge avec 
grenaJe enflammee, lame piate poino;:onnee : Manufacture rle Kliugenthal, fourreau cuir a garnit. cuivre rouge : 
750 fr.- 108. Sabre gcneral consulat : 62i fr. - 130. S<tbre off. cuirassiers mod. 1816: 490 fr. - 135. Sabre off . 
. dragons restaur. garde a grenade aux 3 fleurs de lys ; fourreau acier, dard en bouton: 700 fr. - 152. Epee des off. 
-chevau-Leger, I , r Emp. : 30:J fr. Li7. Epee dE-s off. de chasseurs a eh. de l' Orne, ep. Restaur. inscription sur Ia 
coquille, "sans peur et sans reproche". - 27i Pistolet a silex, 1•·· Emp. Je canon en ruban av. inscription Gendarmes 
.de Ia Garde, Tres rare: ·1010 fr.- :288. Mousqueton de Ho~ssard. moj. li86, a tringle, garniture ncier, sur Ia platine, 
.Manufact .rede Char!eui!.e: :no fr. 

Cozffures et Cent Gardes.- 22:1. Csapska de Iancier rouge, I<>· Emp. (Recunsiitution ) : 460 fr.- 228. Shako off. 
·G. Nat. Rest. av. soll pompoll f1 ~ ur-d ~ -lyse: !~JO fr. - ~:l2. Casq te de Genjarmerie d'elite, Rest. : 1~00 fr. - 233. 
Casqut de Mousquetaire gris tr. b. etat : :2 . 000 fr. - 246. Csapka de Iancier de Ja G. I. t •· Emp. 310 fr. - 66 et 67. 
Partie du service du mess des ofticiers des Cent-G.udes comprellant : 3 grands plats l0ng, I plat long, 1 legumier av . 
.couvercle, 1 sonpiere, 1 compotier, ::!4 assiettes, I tasse a dejeu .1er, 2 tasses a the avec soucoupes, 1 carafe a eau : 
1600 fr. - 209. Centre brode de Justaucorps de Cent gardes av. epau lettes et aiguillettes, culottes de peau, Ceinturon, 
J:Jonnet de Polke, gants a crispins, paire de bottes: 1230 fr. - 295. Fusil Trcuille de Beaulien avec sa Iatte: 880 fr. 

Henri DEFONTAINE . 
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QUESTIONS ET REPONSES 

60e Question (posee par M. Fatter). - Potmait-on me dire d'ou peut provemr Ia piece 

de soie reproduite ci-dessou~ ? 

Piece de SOle datant de Napoleon rr. p:obable]llent arrachee a une tapisserie, mesurant 

75 centimetres de hauteur et 65 centime!rcs de largeur, avec les Armes Imperiales. 

Aigle dore, eploye sur un champ d'azur, entoure d'un c~rcle formepardes aigles en argent,. 

· surmonte d'un casgue heraldigue et de Ia Couronne Imperiale en or. La main de justice et le 

. sceptre se croisent derriere I' ecu. 

Par-dessous, manteau de pourprc double de vrlours blanc mouchete de noir, frange d' or et 

recouvert d'alerions brodes en argent. Au bas de :·ecusson, decoration de Ia Legion d'Ho~neur. 
Le tout est applique sur un fond laine d' or. 

I 
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61 c Question (posee par le Capitaine de Saint­

Amand) . -- A quelle troupe et a quelle epoque attri­

buer le sabre ci-dessus a triple volute dans Ia garde en 

cmvre. 

62e Question (posee par le Capitaine de Saint­

Amand). -- A quelle troupe attribuer le sabre dessine 

ci-contre avec son fourreau : garde a deux branches, 

dont une terminee en coquille. 

10• ANNEE No 2 
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6Y Ouesfion (posee par le Capitaine de Saint-Amand). -- A quelle nationalite et a 
quelle troupe attribuer Ce Ceinturon porte-sabre a double gousseLen cuir noir? O!!elles armes ou 

quel objet etait-il destine a supporter ? 

AB = 3..2 .,..,"-

.ß c = .3 8 - ... 
c D = 130 ....... 

E F' =- 100 ~-

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Dixieme Anniversaire du " Passepoil ". -- Le PassepoiL fetera, cette annee, le 

dixieme Anniversaire de sa fondation, le jour de son Assemblee generale qui aura lieu a 
Strasbourg, le Dimanche 21 Septembre. Nous prions instamment nos collegues de bien inscrire 

cette date dans leurs tablettes, car il ne sera pas envoye d'autre convocation. La reunion aura lieu 

au Musee du Souvenir, chez M. Fritz Kieffer, I, allee de Ia Robertzau, a 17 heures pou r les 

Membres du Comite et a I 8 heures pour I' Assemblee generale, a I' issue de laquelle un diner 

reunira, dans un des bons restaurants de Strasbourg, tous les Membres qui voudront bien se joindre 

au Comite pour portf'r Ia sante de notre Societe. Le Comile prie ceux qui voudront bien participer 

a ce diner, et qu'il serait heureux de voir en aussi grand nombre que possible, d'en prevenir (sans 

engagement) le T resorier du Passepoil, afin d' avoir une base pour cette petite fete de fc.mille. 

Liste des Memhres. -- Ont ete admis dans Ia Societe, au cours du deuxieme trimestre 

Comme Membres actifs : MM. Duval, a Saint-Die J. Roederer, a Strasbourg ; 

Colonel Sciard, de !'Etat-Major Je !'Armee, a Paris. 

Le Directeur de Ia publication Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant: E. NUSSBAUM. lmprimerie Cooperative de I'Aube. 
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LES LEGIONS ET DEMI--BRIGADES HELVETIQUES 
(1798-1805) 

(PLANCHES HORS-TEXTE Nos 9 et 10) 

A l'oree des developpements de notre etude sur les Uniformes des Legions et Derni­

Erigades Helvetiques, il nous plait infiniment d' accomplir un devoir de reconnaissance envers 

deux aimables con/reres du " Passe~oil ", M. Pochon-Demme, de Berne, el M. Emile 

Nussbaum, de Strasbourg. Tous deux, ils ont mis a notre disposition, et combien gracieusement, 

leur grande erudition et les richesses de leurs collections. Sans leur bienveillant et a.ffectueux 

appui, il nous eut ete materiellement irr.possible de traiter, de Ia plume et du pinceau, cc travail 

pour lequel le ·' Passepoil " a bzen voulu donner l' hospiialite de ses colonnes. Car, une grande 

partie des documents rassembies, depuis pres d'un siecle, et formant la collection Ganier­

Tanconville a disparu au cours de Ia Guerre mondiale. 

Le " Passepoil " a publie, ces temps derniers, un certain nombre d'etudes descriptives et 

de reproductions iconographiques sur les uniformes des divers Corps de troupes Suisses au service 

de France, jusqu'en 1792. A cette date, Ia Constituante, succedant a Ia Monarchie renversee, 

ordonnait le licenciement des 11 Regiments que les capitulations consenties, soit par Ia 

Confederation, soit par !es Cantons, avaient proeure a Ia France. Les Regiments d'Ernst, de 

Salis-Samade, de Sonnenberg, de Castella, de Vigier, de CfifHeauvieux, de Diesbach, de 

Courten, de Salis-Marschlin, de Reinach et de Steiner rentrerent dans leur patrie, laissant le 

SOUVenir des pages glorieuses qu'ils avaient ecrites de leur sang dans le grand-livre de nos 

fastes militaires. Ce Iivre s'etait ouvert pour eux, en fevrier 1477, lors de Ia premiere levee, faite 

dans les Cantons suisses, d'une bande de 6.000 hommes pour !es campagnes de Franche­

Corute et de Picardie. Il se referme, un moment, en 1792. 
Le 19 decembre 1798, Ia Republique unitaire helvetique consentait, en faveur du Directoire, 

une levee de 18.000 hommes. Ce chiffre fut-il entierement atteint ? II est bien difficile de 

l'affirmn. La Republique helvetique avait vu, a Ia suite de convulsions douloureuses, s'eflondrer 

son antique Constitution federale et ce nouvel etat de choses n'etait subi, qu'avec peine, par une 

partie de Ia Nation. Pourtant, dans les jours de mai 1799, 6 Demi-Brig1des furent organisees; 

bientot apres, le 21 janvier 1800, refondues et reduites a 3 Demi-Brigades, SOUS le commandement 

des Chefs de brigades : Perrier, W atteville et Raguettly. 
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Nous n'avons nullement le dessein de vouloir ici faire de l'histoire. Ce n'est point dans le 

programme du '' Passepoil ". Mais ces quelques lignes d'introduction nous parurent devoir 

faciliter Ia presentation, a nos lecteurs, du soldat Suisse des Demi- Brigades helvetiques, SOUS son 

nouvel aspect et indiquer, en raison de quels lit>ns nouveaux ses drapeaux, cote-a-cöte avec 

les notres, se deployerent sur !es champs de bataille du Consulat. Le soldat des Demi-Brigades 

helvetiques combat en qualite d' allie. II garde ses couleurs et sa cocarde nationale jusqu' a I' acte de 

Mediation, concede, en 1803, par Napoleon. Acte qui rendait a Ia Suisse sa forme federative, 

comprenant !es 13 anciens Cantons, avec !es Grisons, l'Argovie, Vaud, Saint-Gall, Thurgovie, 

le T essin ; en tout, dix-nt>uf cantons. 

Passons maintenant a Ia description des deux planches coloriees accompagnant Ce texte. 

Dans la premiere, nous avons groupe plusieurs types montrant Ia tenue portee par !es Demi­

Brigades helvetiques lors de Ia Formation du 21 janvier 1800 : 1 o Un fusilier de Ia 3u Demi­

Brigade, vu de dos et presentant !es armes; 2o Un Capitaine en tenue de service; 30 Le Chef 

de Brigade commandant Ia 3' Demi-Brigade, Colonel Andre Raguettly de Fuins (Grisons). I! 
prendra, en 1805, le commandement du 1 'r Regiment suisse de !'Empire ; Ao Un fusilier vu 

de profil. 

Nous ft>rons remarquer que !es six Demi-Brigades de Ia formation et les trois Demi-Brigades 

qui leur succederent ont porte Ia meme tenue aux couleurs helvetiques. Le numero de Ia Derni­

Brigade remplissait le role de Couleur distinctive. Cette tenue est Ia suivante : Habit bleu national; 

revers et parements jaunes liseres de rouge ; patte de parement verte liseree de jaune ; collet 

rouge lisere de jaune ; poches en travers a passepoil jaune ; doublure, veste et culottes blanches; 

boutons de meta! jaune ; cocarde aux couleurs helvetiques vert, rouge, Jaune. 

Le Colonel Raguettly est en tenue de cheval et porte, ainsi que le Capitaine, le plumet 

tricolore helvetique. T ous deux laissent voir' SOUS les revers, un gild blanc a deux rangs de 

boutons. Nous avons arme le Colonel d'un sabre d'infanterie suisse dont nous devons lc modele a 
l'obligeance de notre confrerl:' du '' Passepoil ", M. Paul Martin. Ce sabre, sorti des ateliers de 

l'armurier Girtanner, de Saint-Gall, a un galbe tout particulier, principalement dans sa poignee. 

Le Colonel est gante de demi-crispins gris chamois fort en usage dans I' arme~ suisse, des le milieu 

du XVII" siecle. 

5° Un cinquieme pt>rsonnage tient l'extreme-droite de Ia planche. C'est un fusilier du 

Regiment d'Ernst (ex-Stetler), un des cinq Regiments suisses au service du Roi Charles­

Emmanuel IV de Sardaigne ( 1 796-1802). Ces cinq Regiments entrereut au service de F rance, 

alors que le monarque vaincu abandonnait a Ia Republique F ran<;aise tous ses droits sur le 

Piemont. Ces Regiu1ents port'lient !es noms de : Bellemont, Ernst, Peyer-lmhoff, Bachmann et 

Zimm~rmann. Organisees en deux Legions helvetiques, le 6 novembre 1798, par !es soins du 

General en chef ]oubert, elles combaLtirt>nt rudement pour defendre cette ltalie, conquise par 

Bonaparte et qui nous echappait. 
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Au moment de leur passage du service Sarde au serv1ce France, ces Regiments avaient 

comme tenue l'habit bleu fonce, le collet rabattu, les parements carres et les revers ornes de 

sept boutons. Un schema accompagnant ce texte donnera Ia coupe de l'habit et Ia disposition des 

boutons. Les Regiments se differenciaient entre-eux par les couleu.s tranchantes et le meta! des 

boutons. Les doublures sont blanches pour Zimmermann, Bachmannet Ernst, jaunes pour Payer­

lmhoff. Les boutons sont de meta! blanc pour Ernst et Payer-lmhoff, de meta! jaune pour 

Zimmermann et Bachmann. Zimmermann a le collet, revers et parements jaunes, Bachmann 

collet, parements et revers chamois; Ernst collet et parements noirs, revers rouges; Payer-lmhoff 

les revers rouges, collet et parements jaun<cs. Les officiers portent des agrements or ou argent 

selon le bouton. 

II n'est point douteux, vu la rapidite des evenements, le manque de temps, l'etat de 

delabrement de l'habillement des belligerants, que les deux Legions helvetiques firent Ia courte 

Campagne de 1799 SOUS l'habit sarde. L'unique changement a du se n~duire a l'abandon de Ia 

cocarde sarde pour la cocarde helvetique. C'est d'autant plus vraisemblable que les drapeaux, 

remis aux deux Legions, mon­

traient les couleurs, les emblemes, 

les attributs et les devises helve­

tiques. La correspondance echan­

gee entre Bonaparte, le Directoire 

et le Ministre des Relations exte­

rieures etablit que, si le futur 

Empereur tenait en mince consi­

deration !es troupes des Repu­

bliques Cisalpines, par contre il 

estimait fort la valeur des Sardes 

et surtout des Suisses. 

Ainsi qu'il est indique plus 

haut, nous ajoutons, pour comple­

ter notre documentation iconogra­

phique concernant les deux Legions 

helvetiques, une serie de cinq CrO­

quis schematiques donnant la coupe 

de !'habit, le col-cravate, les indi­

cations de grade, Ia coiffure des 

officiers, sous-offtciers et soldats 

de ces Regiments Suisses au 

service de Sardaigne. Fusi!Jer du Rc~imenl dc Bellcrnonl ( 1798) 
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LES DEMI-BR!GADES OE 1803 E.T LE. r· REGIMENT OE. 1805 

Dans notre seconde planche, nous donnons Ia nouvelle tenue de 1803 prescrite pour les 

trois demi-brigades et celle de 1805 affectee au premier Regiment Suisse de !'Empire. 

Parune ordonnance du 31 mars 1803, !'uniforme fut : Pour Ia 1 •• demi-brigade, habit et 

collet en drap rouge garance, revers et parements blan.cs passepoiles bleus. 

Pour Ia 2" demi-briga le, habit et eollet eomme Ia premier~. revers et parements bleus 

passepoiles blancs. 

Pour Ia 3' demi-brigade, habit et collet rouge garanee, revers et parements jaunes passepoiles 

bleu celeste. 

T outes trois eurent les doublures de l'habit, Ia veste et Ia eulotte blanehes, les boutons en 

meta I blanc, timbres 1 , 2, 3. Elles Ia quittcnt eocarde helvetique pour prendre Ia cocarde 

franqaise. 

O!!ant a Ia tenue du prem1er Regiment Suisse de I' Empire, qui se forme a I' aide des trois 

demi-brigades, de trois bataillons helvetiques tenant garnison en Suisse, et des debris des deux 

Iegions de 1799, elle consistera en un habit rouge garanee, pattes d'epaule de meme passepoilees 

bleu eeleste ; collet, revers, parements et pattes de parements jaunes passepoiles bleu celeste; 

doublures, vestes et culottes blanches ; boutons en metal jaune. Les tambours et fifres portent 

'habit bleu national. 

Oe gauehe a droite, nous disposons sur notre planehe nos personnages ainsi : 1" U n fusilier 

de Ia 3" demi-brigade; 2" Un officier de Ia 1 re demi-brigade ; 3" Le colonel en seeond du premier 

Regiment Suisse, Colonel Real de Chapelle (Vaud) ; 4" Un tambour du premier Regiment 

Suisse; 5" Un caporal de fusiliers de Ia 2'' demi-brigade. 

Le premier Regiment Suisse de !'Empire, au jour de sa naissance, etait deja un tres vieux 

et solide Regiment. La majeure partie de ses officiers avaient ete formes a Ia severe ecole du 

Comte de Saint-Germain et les deux tiers des hommes formaient un noyau de soldats aguerris · 

Ces demi-brigades possedaient des etats de Service superbes. Ils avaient braverneut combattu SOUS 

toutes les latitudes ; sur terre et sur mer, sur le champ de bataille ou sur le pont du navire de 

guerre, en ltalie, sur les cötes africaines, aux Antilles, aux Indes occidentales, et regarderent bien 

en face, et Ia bouehe du canon crachant Ia mitraille et Ia fievre ja une dominicaine. 

Nous terminons cette presente etude du costume militaire, trop longue pour Ia place qu'elle 

occupe au milieu de tant d'autres, trop courte si l'on considere ce qui aurait pu etre dit, en 

adressant notre tres affectueux remerciement au Commandant Bucquoy, pour I' accueil qu'il nous 

a reserve. 

GANIER-T ANCONVILLE. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 

efahli d'apres les documenfs de Ia colledion de M. POCHON-DEMME 

Officier Man!chal des Iogis Sergent-major Soldat 

A c. 

Ernst Zimmermann Bachmann Pey.:r-lmhof 

a) Ernst. -- Officier. -- Cravate noire, rosette des retroussis rouge, agrements argent, 

epaulette argent, bordure du chapeau argent. 

b) Zimmermann. -- Marechal des Iogis. -- Cravate nmre, rosette rouge, agrements 

or, epaulette et bordure du chapeau or. Le marechal des Iogis est un officier sub<dterne, adjoint 

aUX officiers majors; attributions sembJabJes a celies d' un officier de casernement Oll d' etapes de 

I' epoque actuelle. 

c) Bachmann. -- Sergenf~major. -- Cravate rouge, rosette chamois, galonsdes manches 

du collet et de Ia poche or. 

d) Peyer-Imhof. -- Soldat. -- Cravate rouge, bordure du chapeau de laine blanche. 

Nota. -- Malgre nos recherches, nous n'avons rien pu trouver au sujet des couleurs 

tranchantes, passepoils et boutons du Regiment de Bellemont. 

Les officiers de Ia planehe 9 portent le hausse-col argente qui fut conserve durant !es 

formations de 1903. D' apres Malibran, le hausse-col dore fut mis en usage en 1805, aussi 

I'avons-nous donne au colonel de Ia planehe 10. Nous avons mis a ce colonel en second le plumet 

tricolore des officiers du corps, le plumet blanc, insigne du commandement, etant reserve aux 

seuls chefs de corps. 

GANIER-TANCONVILLE. 
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TIMBALIER du ter REGIMENT de CARABINIERS 
<t 8 50) 

(PLANCHE HORS-TEXTE No 11) 

Sous l'ancienne Monarchie, le Corps des Carabiniers, seul de tous !es Regiments de 

Cavalerie, possedait officiellement un Timbalier. Cet instrumentiste a du disparaltre lorsque 

Bonaparte supprima !es Musiques de Cavalerie pour faire rentrer dans le rang plusieurs milliers 

de montures. II n' y eut dorre pas de Timbaliers sous Ia Revolution et on ne !es retrouve que sous 

le Consulat, dans quelques rares Regiments, particulierement dans Ia Garde Consulaire. 

Les collections alsaciennes nous donnent celui du 1 er Carabiniers, vers 1810, avec une tenue 

analogue a celle des T rompettes du Regiment. 

Apres Ia chutc- dc I' Empire, on cherchait par tous !es moyens a rappeler !es souvemrs 

anterieurs a Ia Revolution et il paralt diffi.cile d' admettre que Ia Restauration n' ait pas conserve 

aux Carabiniers leur traditionnel Timbalier, mais rien sur ce point n' est parvenu jusqu'a nous. 

II est certain, par contre, qu'ils reprirent la tradition a partir de 1830 et une documentation 

abondante, quoique souvent contradictoire, nous permet de suivre les transformations du costume 

de leur Timbalier jusqu'a Ia suppression du Corps. 

Le General Vanson, qui a pris de nombreux croquis d'apres nature, a note !es pariicularites 

de Ia tenue du Timbalier du I"' Regiment en 1 850 et ce sont ces notes qui nous ont permis de 

Habit de Timbalier du 1•' Carabiniers (1850) 

Fond bleu cele>te. Collet et pattes de parements ecarlates; passepoils a deux galons et brandebourgs blaues. 
Epaulettes b!anches a franges tricolores. Petite grenade rouge posee sur Je galon des retroussis. (Ii est a remarquer 
que !es brandebourgs superieur et iuferieur sont termines en pointe alors que !es 7 autres sont ornes d'une fioche.) 
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repnSsenter ce type ainsi que le schema du galonnage. Nous retrouvons ce Timbalier avec beaucoup 

moins de precision dans !es details sur une Iithographie de Lalaisse qui s' est d' ailleurs contente de 

modifier, pour celui du ze Regiment, Ia couleur du collet. Ce detail est absolument inexact si I' on 

en croit I es renseignements que nous tenons de I' erudit collectionneur que fut M. Cottreau. 

Le ze Regiment possedait, de 1850 a 1853, un Timbalier dont le costume evoquait celui 

des Mameluks du 1 e• Empire : turban blanc avec aigrette ou panache, gilet arabe a manches 

vertes et pantalon !arge garance, sabre oriental et harnacherneut a Ia turque. Aucun detail sur Ia 

draperie des timbales, Ia schabraque, etc Ce Timbalier etait un adolescent de 1 5 a 16 ans environ 

et nous serions reconnaissant a ceux de nos collegues qui pourraient nous fournir des renseignements 

plus precis permettaut une reconstitution exacte de ce type aussi curieux que peu connu. 

H. FEIST. 

QUESTIONS ET REPONSES 
Reponse ä Ia 62'' Question posee par Ie Capitaine de 

~ SainfwAmand. ~~ L'examen de Ia lame du sabre en question nS~ 

~ vel~, en~dessous de '.a goutt~e~e, marquee du millesime 1 7 4 5: 'quelques 

tra1ts dans lesquels d est a1se de reconnaitre Ia marque du LOUP 

de PASSAU ", celebre poin~on d' armuriers allemands. 

Voici ce que dit a ce sujet Maurice Maindron, dans son 

ouvrage intitule '' Les Armes ", collection de Ia '' Bibliotheque 

des Beaux Arts" (Paris ~ O!:!antin ~ 1890) : 

" Marque celebre du LOUP de PASSAU, appartient aux 

Armuriers de SOLINGEN du xv· au XVIII' siede. Elle up~ 

paralt au XVII F siede et est alors gravee au pointille comme le 

montre Ia figure ; elle est accompagnee d' une etoile surmontee d' un 

point. Baron Robert GROUVEL. 

SABRE D'OFFICIER DES MARINS DE LA GARDE IMPERIALE 
Nous sommes heureux d'offrir a nos collegues Ia primeur du Sabre inedit des Officiers des 

Marins de Ia Garde, que M. J. Hilpert a dessine ci~contre avec tant de precision. Cette belle 

arme, a poignee doree, qui a fait longtcmps partie de Ia collection de M · Alfred Bühl er, qui 

avait bien voulu nous en communiquer des croquis, appartient aujourd'hui a M. H. Strubin, 

a Neufchatel. 

E.~L. B. 
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Sabre d'Officier de Marins de Ia Garde Imperiale. - Premier Err.pire 
(Colledions Bühler &- H. Sfrubin) 

IO' ANNEE No 3 
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LES UNIFORMES DES OFFICIERS D'ETAT--MAJOR 
<de 1814 ä. 1880) 

(Suite de l'article paru dans le s• 2, de 1930, page 37) 

A partir de 1818, Ia tenue des Aides-de-Camp des Princes s'inspire de celle des Ofliciers 

du Corps d'Etat-Major et, comme eux. ils adoptent l'habit-veste et le schako de Ia tenue de 

cheval. Une des planches en couleurs de M. Rousselot nous donne un tres curieux Aide-de­

Camp du Duc d' Angouleme pendant Ia campagne d' Espagne, en schako et pantalon amarante ( 1), 

et l'un de ses dessins en noir, un autre Aide-de-Camp, d'apres Valmont, que celui-ci a denomme 

simplement Oflicier d'Etat-Major, mais dont le pantalon amarante et les brandebourgs en galon 

d' or sur Ia poitrine, completant le schako a plumet blanc, appartiennent certainement a I' Aide­

de-Camp d'un Prince. • 

Apres 1827, Ia tenue de cheval disparait. Les Aides-de-Camp des Princes sont en 

chapeau (frequemment garni d' une plume noire, conformement a Ia Decision Royale du 

12 septembre 1814l, en habit semblable a celui des Ofliciers d'Etat-Major, et en pantalon 

amarante, orne de bandes d'or (d'apres Vernet-Lami). M. Rousselot a extraJt de Ia Prise de 

Coron, par Lecomte, a Versailles, un Aide-de-Camp portant cette tenue pendant Ia Campagne 

de Moree. 

O!!ant aux Ofliciers generaux attaches aux Princes du sang, le tableau de Deiaraehe, Prise 

du Trocadero (1823), a Versailles, nous en a conserve un exemplaire, curieux par son habit de 

General a retroussis amarantes et son pantalon amarante a band es d' or ; il figure dans I' une des 

planches en couleurs de M. Rousselot. Cet oflicier a Ia plume noin~ au chapeau. Sur le tableau de 

Delaroche, figure a cöte de lui un Lieutenant General egalement en pantalon amarante, mais arme 

d'une epee et ayant au chapeau Ia plume blanche. C'est, croyons-nous, le Duc de Damas, 

premier Menin du Dauphin a partir de 1824 ; Ia plume blanche s'explique par le fait que le 

Duc de Damas, tout en etant Aide-de-Camp du Duc d' Angouleme, est en meme temps 

Gouverneur de Ia 2" Division militaire. 

Dans le tableau de l'Entrevue de Louis XVIII et de Ia Princesse des Deux-Siciles 

( 1816), figure un Lieutenant General fort curieux, qui est probablement un Aide-de-Camp 

du Duc de Berry. I! porte le chapeau a plume noire sans galon ; l'habit de General a col et 

parement blfu, retroussis amarante, pas de poche, brode au collet, au parement, a Ia taille et sur 

!es retroussis ; epaulettes et aiguillettes en or ; culotte et bas blancs ; pas de ceinture ; escarpins; 

epee; gants chamois. 

(lJ D'aprcs le tarlean de C. \'ernH. Prise· cle Pampelnne. 
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Officiers d'Etat~Major - Campagne de Moree. - Prise de Coron, par H. Lecom!e. Vcrsailles. 

Chapeau noir a macarons et ganse de cocarde en or; habit bleu ; col, devants, parements et retroussis iJ. passepoils 
amarante ; aiguillettes, epaulcttes et boutons d' or; porte-giberne dans etui rougc it boutons dores : sabres a dragonnes 
d'or; ceinturons et belieres noirs. Offleier a pied en pantalon blanc. Orficier it cheval en pantalon amarante a galon 
d'or; schabraque et porte-manteau bleus, passepoiles de meme, galonnes d'or: brides et cuirs noirs i1 boucles et 
passants dores. 
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-~-- ~ r-:>--, 
~[__-

Aidc-de-Camp d'un Prince, 2° Restauration, d'apres Valmonl. 
Schako noir; galons et ganse de cocarde en or; plumet retomb:tnt blanc; cocarde blanche; cordon et raquettes 

d'or; habit entieremeut bleu; passepoil amarante au col, parements, bas du denmt de l'habitet retroulsis; epaulettes 
(de Capitainel et aiguillette en or; banderolle de gibernc· en cuir noir verni; atiributs dores ; brandebourgs, boutons 
et glands en or (\J rangees an Iien des 7 flgurees) ; pantalon amarante i\ bande bleu fonce; gants ocrcs ; ceinturon et 
belieres noirs, rosaces dorees. Sabre i\ fourreau acier: be!iües dorees ; dragonne en or ; schabraque et porte-manteau 
bleu fonce galonnes d'or et passcpoiles d'amarante; c·triers dores; harnachement noir :1 boucles dorees, filet noir; 
brassard d'Etat-:\Iajor Ci frangcs d'or. 
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Un autre General, Aide-de-Camp d'un Prince, figure dans le tableau du Retablissement de 

Ia Statue de Henri IV ( 1818). Il a le chap<:>au galonne d'or sans plume; l'habit entierement 

bloo brode au collet, aux devants, au parement, a Ia taille, aux poches, aux basques et 

aux retroussis ; epaulettes et aiguillettes d' or ; pas de ceinture ; pantalon amarante a 
double bande d'or ; epee. 

Monsieur, en sa qualite de Colonel-General des Suisses, et apres lui le Duc de Bordeaux, 

eurent des Aides-de-Camp Suisses, Colonels et Officiers generaux. Nous ne connaissons, au sujet 

de leur tenue, que l'indication donnee par Vernet-Lami: Habitrouge avec collet et parement en 

veloursbleu de ciel, retroussis blancs, ces diverses parties brodees en or. Cette tenue se completait 

par le chapeau a plume noire et le pantalon bleu de roi ; les epaulettes et aiguillettes or. Nous 

ignorons Ia tenue portee par !es Generaux Suisses Aides-de-Camp de Monsieur. 

Gouverneurs des Chäfeaux royaux. -- Bien que ce sujet sorte de notre programme, 

nous dirons un mot de Ia tenue de ces Officiers. 

Chaque Chateau royal sous Ia Restauration (Tuileries, Louvre, Elysee, Saint-Cloud, 

Meudon, Versailles, Saint- Germain- en- Laye, Rambouillet, F ontainebleau, Compiegne, 

Strasbourg, Pau, Bordeaux) a, a sa tete, un Officier general Gouverneur, assiste d'un ou deux 

Adjudants. 

Les Generaux Gouverneurs avaient Ia tenue de leur grade avec Ia plume blanche au chapeau 

et !es aiguillettes, et generalement !es retroussis amarante, co~leur distinctive du service du Grand 

Maitre de F rance, dont ils dependaient. 

Les Adjudants portaient Ia tenue suivante : Chapeau avec ganse brodee en or et plume 

noire; habit bleu de roi, collet et parement droit en drap du fond, retroussis et doublure amarante; 

une boutonniere en broderie d' or de chaque cote du collet, 7 brandebourgs brodes aux boutons 

des devants de l'habit; epaulettes d'or du grade; pantalon blanc avec !es bottes; epee. 

V.~ LE CORPS D'ETAT-MAJOR OE 1830 A 1848. 

Organisation. -- La monarchie de Juillet ne modifia guere l'organisation du corps d'Etat­

Major. Le 22 fevrier 1831, il fut fusionn~ avec le corps des Ingenieurs geographes. Une 

ordonnance du 23 fevrier 1833 apporta diverses modifications dans le recrutement et dans Ia 

constitution du corps; en meme temps, eile rempla<;a le titre de chef de bataillon par celui de Clnef 

d'escadron. 

Uniformes 1830~ 1836.-- Une ordonnance du 11 Septembre 1830 rempla<;ait Ia cocarde 

blanche par Ia cocarde tricolore ; en meme temps, eile prescrivait le remplacement des fleurs de 

lis des retroussis de l'habit et du bonnet de police pardes foudres sans bombe. Le brassard d' aide-
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Aides de Camp de Prince de Ia Familie Royale. 

(En!revue de Louis XVIII mec Ia Princesse des Deux Si eil es le 15 Juin 1811:1, par H. Lecom!e. Versailles) 

Chapeau noir, ü ganses d'or ; Cra\'ate noire : Habit bleu fonct- : passepoils amarante au col, de\'ants, pan ments 
et retroussis : J'Ofticier a cheval a le col chamois ; <'paulL1tes. :1iguillettes et \'outons en or ; pantalon amarante a 
double bande d'or ; Je colonel, commandeur de la Legion d'honneur, a en plus deux decorations : Ja premiere '"·ec 
ruban rouge, Ja seconde avec ruban bleu ; Je chef d'escadron ;'t cheYaJ pone lc ruban de Ja Lt-gion d'honneur, 
partage en deux par un gaJon d'argent : Schabraque bleu fonc(· il double gaJon d'or et passepoil amar;mtc : 
cuirs noirs il boucles et appliques dor(·es : etriers et mors clor(·s : tetiere garnie de chalnettes dorecs. 
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de-camp devait etre dorena vent constitue d' un fil C't d' or et de soie blanche, rouge ou bleue, selon le 

grade de l'officier generat auquel etait attache l'aide de camp; les franges etaient en or pour tous. 

Un peu plus tard, le 25 Avril 1831, le pantalon garance etait substitue au pantalon bleu ; ce 

pantalon est uni et sans bande. 

Aueune disposition ne reglemente le port du plumet. Neanmoins, par une consequence 

logique, les officiers d'Etat-Major le portereut indistinctement tricolore. Comme a l'epoque 

precedente, le plumet est porte presqu'entierement flottant au-dessus de Ia courbe superieur du 

chapeau. 

C'est cette tenue que nous retrouvons dans les planches contemporaines de V. Adam et de 

Foussereau. Dans !es dessins de ce dernier, on trouve !es officiers d'Etat-Major portant le 

brassard tricolore a fra<Jges d'or, au lif'u du brassard reglementaire, transformation logique du 

brassard blanc de Ia Restauration. 

Cette meme tenue fut portee en Campagne, au siege d' Anvers en particulier. Le tableau 

connu d' Horace Vernet ( 1) repretente un capitaine d' Etat· Major portant le chapeau en colonne, 

sans plumet; l'habit brode selon le grade avec epaulettes et aiguillettes : pantalon garance sans 

bandes ; sabre. 

Quelques officiers, notamment en Afrique, portaient egalerneut cette tenue avec pantalon 

muni de fausses bottes. 

1836-1845. -- Le reglement du 31 Aout 1836 (2) ne modifie que sur quelques points Ia 

tenue, qui reste conforme a Ce qu'elle etait en 1825. Les innovations qu'il apporte sont les 

suivantes : 

Adoption d'une redi~gote bieue il 2 rang.ees dc -; boutons d'uniforme, pouvant se porter avec epaulettes et 
aiguillettes. - Le pantalon garance porte une bande bleue ; de plus !es aides de camp du ministre, des marechaux et 
des generaux en chef adoptent le pantalon amarante a bande bleue. - Le plumet du ehapeau est reglemente : il reste 
tricolore, mais ne doit plus Nre dorte que dans !es camps d'instruction et a Ia guerre, le chapeau etant alors porte en 
colonne ; le reste du temps, Je chapeau est porte en bataille et sans plumet. - Les aides-de-camp ont egalerneut Je 
plumet tricolore ; ils sont distingues par un brassard or et soie, comme en 18:10. - Sabre d'officter de cavalerie legere 
a cheval, avec dragonne ; epee a pied sans dragonne. - Porte manteau bleu, avec passepoil cramoisi et galon d'or, 
CQill;llle Ia schabraque. 

C' est cette tenue qui est donnee par Lecomte aux officiers d' etat-major dans Ia collection de 

ses peintures existant au musee de I' Armee. 

L' officier d' etat~major de cette periode apparait donc generalerneut sans plumet. On trouve 

quelquefois les retroussis en drap amarante (3). De plus, Ia mode imposa frequemment le port 

d' un sabre oriental, consequence des campagnes d' Afrique. D' autre part, le chapeau, surtout a 
partir de 1840, diminuait d'ampleur pour aboutir au modele allege du 14 Juillet 1844, en meme 

temps que r obligation de le porter en bataille tombait en desuetude. 

(1) H. Vernet. - Siege de la Citadelle d' Anvers (Versailles). 
::!!) Journal Militaire, 2• sem. 1836, p. 181. 
(:~) Par exemple dans une planehe de Pauque daas • Les Franc;ais peints par eux-memes 11. 
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1845-1848. -- Le reglement du 8 octobre 1845 ( 1) apporte un certain nombre de modifi­

cations a Ia tenue. Nous les resumons ci-apres : 

L'habit, en drapbleu passepeile d'amarante, est Je meme que precedemment, sauf quelques variations de forme 
amenees par Ia mode,lnotamment dans Je contour des basques. Les broderics du parerneut sont supprimees'; !es officic-rs 
superieurs ont au collet une broderie formee d'une double guirlande enlacee, et une baguette dentelee ; !es capitaines 
et !es lieutenants n'ont que cette derniere baguette. - La redi~gote est remplacee par une tunique, dite capote, en 
drapbleu avec passepoils de meme, fermant par um: rangee de 9 boutons, et portanl un foudre en or au collet. - Le 
chapeau, du nouveau modele, se porte toujours en colonne, et il est orne d'un plumet! tricolore dans Ies camps d"ins­
truction et a Ia guerre (disposition etendue a Ia grande tenue Je 1:! Septembre 1B46). - Le bonnet de police est a 
visiere, en drap bleu, avec tresses d'or svivant Je grade, et :foudre d'or sur Je devant. - Epee et sabre, l'un et l"autre 
a."-ec dragonne. -· I! n'est plus question d'habit de petlte tenue non brode. - Les aides de camp ne portent plus Je 
brassard ; ils sont distingues par un plumet bleu de ciel fonce, ecarlate ou {'carlate et blanc, suivant Je grade de 
j'officier general auquel ils sont attaches. De plus !es aides de camp des marechaux prennent Je pantalon cramoisi a 
bande bleu fonce. 

Ladecision du 12 septembre 1846 retablissait Ia broderie du parerneut pour colonel, lieu­

tenant-colonel et capitaine. 

Tenues porh~es en Algerie. -- Les prerriieres operations de Ia conquete se firent, pour !es 

officiers d' etat-major en chapeau, habit (generalement sans broderies' mais avec epaulettes et aiguil­

lettes), pantalon de drap, sabre. Des 1833, ils adoptaient, en place du chapeau, Ia casquette du 

modele general. garance a bandeau bleu fonce, sans galons de grade. Plusieurs tenuesinteressantes 

nous sont donnees par !es 3 tableaux d' Horace Vernet representant le siege de Constantine, a 

Versailles. Les officiers d' etat-major y figurf'llt en casquette recouverte de toile ciree noire ; ha bit 

avec Oll sans broderies, orne des epauJettes et aiguillettes ; pantalon garance a bande bleue, parfois 

garni de fausses bottes. Sabre avec ceinturon boucle sur l'habit, souvent par dessus une ceinture de 

diverses couleurs, rouge, blauehe et or, etc ... O!!elqudois l'habit est remplace par Ia capote, et 

certains officiers ;::ortent des sa bres arabes. 

Ladecision du 28 juillet 1840 donnait aux officiers d'etat-major, en Afrique, une casquette 

garance a bandeau bleu fonce, avec galons de grade en or a Ia partif' superieure, et une seule tresse 

perpendicu!aire en or, de meme qu' a Ia couture du bandeau. Les croquis de Raffet prouvent que 

cette casquette etait generalerneut portee en drap amarante avec bandeau bleu (2). La tenue subit 

naturellerneut I es modifications resultant du reglement de 1 84 5. La prise de Ia Smala, par 

H. Vernet (Versailles) donneun curieux capitaine d'etat-major: il a un bonnet de policeavisiere 

amarante a bandeau bleu avec galons de grade or, sans fausse jugulaire II' amarante du bonnet de 

police ne deviendra reglementaire qu'en 1852); Ia tunique de petite tenue, mais ornee au collet et 

au parerneut de Ia baguette dentelee prescrite pour l'habit, avec epaul<:ttes et aiguillettes d'or ; 

pantalon garance a band es bleu fonce, sabre a vec ceinturon boucle sur une ceinture rouge. Les fontes 

II) Journal militaire, :!• sem. !845, p. 151. 
(2) Le recueil de croquis de Raffet existant a Ia Bibliotheque :\ationa!e donne 2 officiers d'etat-major : (I") Le 

Colonel Eynard, aide-de-camp du :\lan'chal Bngeaud : il porte Ia casqnette amarante a bandeau bleu, avec 5 galons 
en or a Ia partie supedeure, I tresse en or aux coutures laterales et ü Ia jonction du bandeau et du turban ; l'habit 
d'etat-major brode, avec epaulettes et aiguillettes ; Je pantalon rouge it bande bleu fonce; l'cpee. 1l a Je harnachemetlt 
sans schabraqc;e ni porte-manteau et un burnon noir roule en avant des fontes. :!") Le Capitaine d'dat-major Pourcet 
(18 i2; : il a Ia meme casquette avec 3 galons seulement : Ia capote bleue, dont Ia partie superieure est rabattue l'n 
forme de revers ; epaulettes, pas d'aiguillettes; pantalon rouge ü bandebleue ; sabre droit avec ceinturon noir boucle 
sur Ia capote. Un autre croquis du meme officier donne Ia mem2 tenne. me~is avec Ia casquette recouverte en toile ciree 
noire, et les aiguillettes d'or sur Ja capote. 
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sont recouvertes de couvre-fontes en peau de tigre bordes d'un galon rouge dentele, le reste du 

harnachement etant invisible. Le Duc d' Aumale est egalement suivi de 2 officiers d'etat-major 

ayant une tenue identique, mais sans ceinture et sans broderies a Ia tunique. 

VI. -~ LES AIDES-DE-CAMP ET LES OFFICIERS D'ORDONNANCE 

DU ROI (MONARCHIE OE JUILLET) 

Lorsque Louis- Philippe monta sur le tröne il conserva tout naturellement I es officiers de sa 

maison militaire, et pendant toute Ia duree de son regne, il eut, attaches a sa personne, un cer­

tain nombre d' officiers generaux et d<:> colonels comme aides-de-camp, et plusieurs capitaines et 

officiers superieurs r<:>mplissant I es fonctions d 'officiers d' ordonnance ( i). 

Uniformes.-- Plusieurs sourct>s nous donnent Ia tenue des officiers generaux aides de camp 

de Louis-Philippe: 

1" Dans le tablt>au de Heim, "Le duc d'Orleans recevant au Palais Royal Ia chambre des 

deputes, aout 1830 ,Versailles), Louis-Philippe est suivi de plusieurs generaux aides-dt>-camp 

portant Ia tenue suivante: Chapeau dt> general galonne d'or, awc plume noire; habit d'officier­

general, mais ave>c un lisere rouge (ecarlate vraisemblablement) aux devants de l'habit, au collet, 

au parement, (qui f:'St en poink), aux retroussis (qui sont en drap du fand) et a•Jx poches; 

broderies du grade au collt>i, a Ia taille, et au paremc-nt ; epaulettes de general et aiguillettes d'or 

sur l'epaule- dro;te; pantalon ecarlate a double band:· d'or ; cei>lture d'officier-ger.eral; epee san5 

dragonne. 

2") Un portrait du lieutenant-general de Choisf:'u!-Stainvilk, aide-de-ca·np du Roi, existant 

au musee de l'armee lui donne Ia tenue suivante, vers 1833: Chapeau d'officier-general, sans galon, 

ganse de cocarde et macarons en or' plume blanche ; habit de ceremonie d' officier- general brode 

au collet, au parement (en pointe), aux devants, aux retroussis et aux poches, toutes ces parties 

en Jrap du fond et liserees d' ecarlate; epaulettes et aiguillettes d' or ; ceinture or et rouge ; pantalon 

ecarlatc a double b~nde d'or. Le general porte Ia plume blanche au chapfaU, croyons-nous, en sa 

qualite de pair de F rance. 

( A suitre.) Capitaine R. DARBOU. 

(1) A titre d'exemple, voici, d'apres L\lmanach royal de 1811, Ia Iiste des Aides-de-camp et officicrs d'ordonnance 
du Roi: · 

Aides-de-camp du Roi : Lieutenants-genc'raux Baron Athalin, Comte de Rumigny, Comte d'Houdetot, Baron de 
Berthois, Comte Durosnel, Baron Gourg:1ud, Baron Aymard, BarOn Deiort ; \larechal d<· cancp Vicomte de I<ohan­
Chabot ; Colonels d'Etat-:\lajor Comte Dumas et Duc dc·la Rochefoucault; Colonel de Cavaleri.: Comte deChabannes­
Lapalice ; Vice-Amiral Comte Ja<'ob ; Ce ntre-Amiral La Treyte ; Comte Friant, General de brigade de Ia Garde 
nationale de Ia Seine. 

Officiers d'ordonnance du I<oi : De Lassalle, Chef d'escadron d'Etat-major ; Liadieres, Chef de Bataillon du genie 
Comte de Grave, Lieutenant de vaisseau ; Brahant, Vicomte [•uhesme et Penientenio de Cheffontaine, capitaines de 
cavalerie ; Comte Desmaisons, de :\Iand'huy, Labadie. Capitaines d'Infanterie; Pajol, Capitaine au Corps royal d'Etat­
major ; Courtcis d'Urbal, Capitaine d'Artillerie. 
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LES ARMES DE RECOMPENSE DE LA RESTAURATION 
(PLANCHE HORS-TEXTE No 12) 

Ces armes, assez rares, jadis delaissees, sont aujourd'hui recherchees par I es collectionn~urs. 

Elles sont de trois sortes : Epees, sabres et fusils. 

Les epees, fabriquees par Manceaux dont elles portent le poin<;on, ont une monture a Ia 

Fran<;aise, en argent; pommeau de forme ovale avec, sur chaque face, les Armes de France 

entourt!es de branches de laurier, garde composee de deux demi-coquilles plates. sans motifs et 

quillon, poignee en filigrane d'argent. Lame demi-espadon du Klingenhal, bleuie au tiers de sa 

longueur et portant les mots : '' Vive le Roi " sur Ia face externe et trois grandes fleurs de lys sur 

I' autre face. F ourreau en cuir noir, a deux garnitures d' argent ; attribution sur Ia partie interne de 

Ia chape. 

Le nombre des epees distribuees est de 150, comme on le verra par !'Etat detaille des 

Armes de Recompense attribuees par Armee. 

Les sabres sont ceux des Mousquetaires noirs (2'' Compagnie) et sortent de Ia Manufacture 

de Versailles; ils y ont ete transformes en 1815, au nombre de 197, par Ia substitution d'un 

ecusson aux Armes de F rance a Ia Croix des Mousquetaiws dans le medaillon de Ia coquille et 

par l'inscription '' Vive le Roi " sur Ia lame, !es sabres des Mousquetaires nc- l'ayant pas. 

Attribution sur Ia face externe de Ia chape du fourreau. 

D'apres i'Etal de distribution, 150 sabres seulement ont ete attribues; il en serait donc reste 

47 sans attribution, dans les arsenaux, notamment a Vincennes et dans les collections particuliert>s. 

Suivant l'ordonnance du 15 juin 1814, chaque Compagnie de Mousquetaires devait 

comprendre 200 Mousguetaires en pied et 200 surnumeraires, mais ce nom bre n' a jamais ete 

atteint et, d'apres les Etats nominatifs de Ia Maison Militaire du Ro: en 1814 et 1815, on ne 

trouve, pour Ia 2' Compagnie, que 226 Mousquetaires, tant en pied guc> surnum,:raire'. grades 

compris, plus 8 trompettes, ce qui donne un total de 234 sabres, mais il convient de considt'rn 

que Ia premiere formation comprenait 50 anciens Mousquf'taires reformes en 1 7 7 5 Et dont l'age 
variait de 55 a 70 ans. (Colonel Titeux, Ia M'1ison Militaire du Roi). Beaucoup de ces veterans 

n'ont, probablement, jamais fait de service. Il semble donc, qu'a peu d'exceptions pres, tous le;: 

sabres de Mousquetaires noirs ont etc transformes en Sabres de Recompense, ce qui expliqu<" 

qu'ils soient devenus introuvables aujourd'hui, dans leur etal primitif. 

O!:!ant aux fusils, ils ont ete, au nombre d<" 501 , fabriques par la Manufacture de Versaiib 

en 1817, d'apres !'Etat de fabrication reproduit dans Ia '' Manufacture d'Armes de Versailles" 

du Capitaine Botret; 500 ayant ete distribues, il r:n I'St donc reste un seu! non attribue. Ces 
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fusils mesurent 1 m. 43 c., comme ceux des Gardes du Corps, !es h(arnitures sont en cutvre 

argente et le bassinet, contrairement a ce que dit Bottet dans sa '' Monographie de !'Arme a 
feu " n' est pas a recouvrement. 

La piece de pouce est en argent estampe, mesurant 31 '"/"' sur 36 et timbree des Armes de 

F rance, avec !es mots '' Vive le Roi " en relief ; cette piece est fixee dans le bois par une vis 

qui traverse Ia poignee de !'arme et dont Ia tete se trouve SOUS Ia sous-garde' Enfin, I' ecusson 

attributif, en argent, t>st place sur Ia joue droite. Ces fusils, malgre leur nombre relativerneut eleve, 

se rencontrent assez rarement. 

ETAT de repartifion annexe a une Note de Ia 1 •e Diredion 

du Ministere de Ia Guerre, dafee de 1820 

Epees Sabres 

Armee Royale d' Anjou ..... '' 30 30 

)) du Centre .... .. I 1 5 15 

)) du Bas-Poitou ..... .. ! 22 23 

de Ia Vendee, formee en 1815 .. .. \ 10 10 

.. I 23 

I 
22 

.. I 
40 40 

10 
I 

10 .. I I 

I I 
150 150 I 

I 

de Ia Rive droite ......... . 

de Ia Bretagne ........... . 

)) 

)) 

)) de Ia Basse-Normandie .. 

Fusils 

100 

50 

75 

30 

75 

140 

30 

500 

Les Armes de Recompense furent distribuees par des Comites locaux formes dans Ia 

Circonscription de chacune des Armees Royales. D' apres !es lnstructions ministerielles, !es 

epees etaient proposees pour !es Capitaines les plus marquants et !es plus influents, les sabres 

pour ces memes Officiers et surtout ceux de Ia Cavalerie, les fusils pour les autres Offi.ciers, 

Sous-Offi.ciers et Soidats. 

Ces armes ne pouvaient etre portees par leurs possesseurs que dans les rangs de Ia Garde 

Nationale; leurs heritiers avaient le droit de les conserver, mais sans pouvoir, dans aucun cas, les 

porter. Elles ne furent distribuees aux anciens insurges de Basse-Normandie qu'en 1824 (de Ia 

Sicotiere, '' Louis de Frotte et !es lnsurrections normandes ") (I). 

C. LEROY. 

IIJ Je prie M. le General Azan, Chet du Service historique du :\Iinistere de Ia Guerre, d'agreer mes plus sinceres 
remerciements pour son interessante communication. 

Je tiens a remercier egalement :VI. :VIangeot dont Ia competence m'a ete particulierement utile pour ce petit travail. 
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L'Uniforme. - ]' ai passe une heure charmante a Iire Ia plaquette que vient de publier 

sous ce titre notre aimable collegue du '' 'Passepoil ", M. Henri LEHR, dont I' excellent pinceau 

est guide par unt> solide erudition. L' auteur indique comme sous-titre '' Etude historique "; c' est 

plutot Une etude anecdotique Oll, a traVers Un plan Un peu sinueux, on retroUVe quantite de details 

et d'historiettesconnues des amateurs d' uniformes. Eil es sont relatees d' une fac:;on spirituelle et le tout 

forme un ensemble des plus agreables a Iire et capable d'interesser meme le profane. 

Je releve, toutefois, quelques points qui peuvent donner lieu a observations interessantes ou 

meme a discussions. 

M. LEHR s'etonne tout d'abord de l'echec de tous !es essais de casques dans l'infanterie 

au XVIIF et au XIX'' siecles, et il ::e demande s'il faut incriminer Ia routine ou la peur de 

l'inconnu? Ni l'un ni l'autre: Ia vieille repugnance du fantassin franc:;ais pour le casque provient 

de ce que cette coiffure, sous quelque forme qu' on Ia lui serve, est penible a porter. Au point de 

vue esthetique, eile est generalement trop volumineuse par rapport au haut du corps, et souvent 

lourde. De plus, ellc est chaude, serre Ia tete et s'oppose a Ia transpiration. En vieux 

fantassin que je suis, jene puis comprendre ce qu'on peut trauver de pratique au casque empanache 

de I' ancien Colonel-General. Le casque est essentiellement une coiffure de ca valier, et nos actuels 

fantassins, dotes du casque de guerre, n'ont qu'une idee, c'est de diminuer le nombre des 

circonstances ou le port de cette coiffure leur est impose. ~e M. LEHR me permette de lui 

rappeler un exemple recent. En 191 3, Ia Gendarmerie a ete dotee d' un casque ; mais on commit 

h maladresse de donner cette coiffure aux deux armes. Or, si le casque donnait au Gendarme a 
cheval une allure martiale et imposante, le Gendarme a pied etait grotesque avec cette citrouille a 
brosse sur Ia tete et cela provoqua des protestations telles que cette coiffure fut enlevee aux deux 

armes, au grand detnment de I' arme a chc-val pour laquelle on n'a rien trouve de mieux depuis. 

Pour Ia coiffure des Grenadiers, M. LEHR signale l'existence, en Prusse, d'une coiffure 

speciale qu'il appelle avec beaucoup d'humour : '' Une plaque ornee d'un bannet ". Nous 

renvoyons le lecteur aux etudes parues dans les 6' et 8'' annees du '' 'Passepoil .. pour se 

convaincre gu~: cette coiffure n' est pas unc generation spontanec cclosc en Prusse. Elle est le point 

d'aboutissement d'une coiffure precedente, le '' Bonnet-mitre ", en drap qui a ete porte par 

certains Grenadiers et Bombardiers a Ia meme epoque que le bannet a poil . En somme, Ia 

coiffure primitive des Grenadiers (le bannet) a abouti simultanerneut d 'une part au bannet a poil 

et d' autre part a Ia mitre a grande plaque clont nous trouvons des exemples aussi bien en F rance 

qu' en Prusse. 

Enfin, M. LEHR amorce une que5tion bien interessante, celle de Ia fourragere, dont il 

ecrit ceci : '' Comme son nom l'indique, Ia fourragere a d'abord ete unesimple Corde a fourrage, 
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aux couleurs du Regiment, tressee et portee d'une maniere agreable et uniforme ". Je serais tres 

curieux de connaitre !es corps de troupe qui ont porte un ornement de ce genre, c' est-a-dire ce 

cordon propre et elegant servant en meme temps de corde a fourrage. Il me paralt bien difficile 

de concevoir un objet a deux fins si differentes. En un mot, sur quel tableau contemporain, 

sur quelle source voit-on des soldats porter comme ornement sur leurs vetements un cordon servant 

effectivement de corde a fourrage . ] e Iivre Ia question a I' erudition de nos collegues du 

'' Passepoil "et serai tres heureux de publier !es renseignements qu'ils pourraient me communiquer 

a ce sujet. 
Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Les Chasseurs de Fischer. ~~ Notre collegue M. de Ribaucourt a fait paraitre, il y a 

quelques mois, a Ia Librairie Universelle (Paris), " La Vie militaire et !es Exploits de 

J .-C. Fischer, brigadier des Armees du Roi Louis XV, fondateur et commandant du corpsdes 

Chasseurs 1 7 4 3- 1 7 6 1 ''. M. le General Girod a presente ce Iivre de plus de 400 pages, illustre 

de figures artistiques (coiffures et chapeaux) reproduisant exactement celles du temps de Louis XV. 

M, de Ribaucourt a consulte les Archives du Service historique au Ministere de Ia Guerre 

et nous a fait suivre minutieusement I es marches et contre-marches de cette troupe souvent sacrifiee, 

et parfois inutilement, et qui souleve l'admiration de ses ennemis eux-memes. Il nous montre !es 

difficultes qu' eut a surmonter Fischer et l'hostilite inexplica ble que lui manifesterent certains de ses 

chds ainsi que !es injustices dont il fut victime. 

Ce corps etait compose de fantassins et de cavaliers ; les premiers etaient !es plus nombreux 

et cependant ce sont !es seconds qui sont le plus connus. M. le Colonel Ore en a parle le premier, 

en 1911 , dans Ia '' Revue de Cavalerie ". Ils sont !es ancetres de nos chasseurs a pied et de nos 

chasseurs a cheval en depit des noms de grenadiers et de dragons qu'ils portent quelquefois ~t. 

comme le condut notre collegue : '' Drapes dans leur gloire, les chasseurs de Fischer ont legue leur 

veste verte aux chasseurs de !'Empire dont Napoleon fut vetu. lls ont de plus porte, les premiers, 

le pantalon rouge de nos pioupious d'hier et, sans conteste, ils ont ete les precurseurs de Ia grande 

epopee. Les cors de chasse qui formaient leur fanfare, constituent encore aujourd'hui I' insign<' de 

nos chasseurs ". 

'' Le premier juillet 1762, Fischer eutre dans le repos eternel qu'il avait si bien merite par 

sa bravourc, son devouement et ses qualites d'officier ". Inclinons-nous devant ce heros meconnu, 

ses officiers et ses hommes d' un recrutement si divers, en formant des vceux pour que notre collegue 

nous fasse connaitre un dossier de lettres qu' il tient en reserve f't que son exemple incite de 

nouveaux ecrivains a etudier d'autres corps de I' Armee de l'ancienne Monarchie fran~aise. 

Capitaine Henry BOUTMY. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Ventes. ~~ Le 26 juin, a !'Hotel Drouot, M·· Lair-Dubreuil, Commissaire-Priseur, 

et M. F oury, Expert, vendaient des souvenirs historiques et des armes. N ous mentionnerons 

simplement Je projet de decoration d' Edouard Detaille pour le Pantheon : " Vers Ia Gloire " 

qui a atteint 8. 610 fr. et le drapeau donne par Bonaparte a Ia Garde Nationale Milanaise qui a 

ete adjuge 18.000 fr. 

Vente des dernieres cuirasses. -- Au depöt du materiel de !'Etat, rue de l'Universite, 

a Paris, !'Etat a fait vendre le 12 aout, en adjudication publique, 4.070 cuirasses. Sie transit 

gloria. . Parties en 1914, voilees de toile bleue, Ia pluie les rouilla prompterneut ; leur difficulte 

d' entretien, leur inefficacite et leur poids I es firent abandonn":r definitiverneut lors de Ia creation 

des '' cuirassiers a pied " qui se couvrirent de gloire en prenant d' assaut notamment, en avril 191 7, 

avec unearme plus archalque encore, Ia lance, supprimee elle aussi, le fameux moulin de Laffaux 

(Aisne). 

Les F,xpositions du Centenaire de Ia Conquete de I' Algerie. -- Ce centenaire a 

ete l'occasion, a Paris, de deux Expositions remarquables : 

La premiew, au M usee de I' Armee, etait une selection restreinte, trop restreinte peut-etre, 

mais combien interessante, de documents historiques du premier ordre, interessant Ia conquete. A 

l'ombre du drapeau de Mazagran troue de balles comme une ecumoirc, on remarquait le beau 

portrait au crayon d'une martiale figure de soldat, le Capitaine LELIEVRE, puis le haut kepi 

en drap bleu-gendarme dc divisionnaire du Duc d'AUMALE, epoque Louis-Philippe, wec 

deux legeres broderies d'argent au pourtour inferieur, ct vis-a-vis le non moins haut kepi, -- Ia 

fameuse '· casquette " de Ia legende du " pere BUGEA U 0 " dont le pourtour superieur 

est constitue par dnuze galons d'or sous une ganse a bouton, alors gue l'embase ne camporte qu'une 

mince jugulaire d' or attachee a dc petits boutons de Marechal. Ces douze galons d' or ornaient 

encore, en 1870, le turban du kepi des Marechaux de Francr·. 

Pretes par S. A. R. le Prince Sixte de Bourbon-Panne, une vitrint' speciale presentait, 

dans leurs riches ecrins, I es colliers du Saint- Esprit de Charl~s X et du Duc d' Angouleme places 

SOUS un casque de Charles X, du modele des dragons de Ia Garde Royalt', timbre a l'embase du 

cimier des Armes de France couronnees, mais offrant comme particularite une bombe de töle 

d'acier noirci ceinte de Ia peau de panthere, avec des jugulaires mou!ees d'une st>ule piece agrafees 

a des oreilles tim brees de Ia fleur de lis. 

La seconde Exposition, bien plus interessante tant par le nombre que par Ia qualite des pieces 

exposees, la ph1part pretees par !es familles des heros de Ia conqu~te, prescntait, au Petit Palais, 

des rdiqutes insignes. 
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Ainsi l'on pouvait voir le frac de Ministre d'Etat, du Lieutenant general de BOURMONT, 

Ministre de Ia Guerre 0 Ce frac de grand uniforme, en drap bleu fonce, entierement brode de lis 

d'or au nature!, comme l'habit et le manteau de cour de velours bleu de roi - ferme par des 

boutons dores empreints d' un ecusson ovale aux Armes de F rance couronnees, place entre deux 

branches de launers- les deputes portaient un bouton identique en argent. Cöte a cöte voisinaient 

le baton de Marechal de France de Bourmont et l'habit de Lieutenant de Ia Compagnie de 

Grenadiers du 49• de ligne, troue d'une balle, decore d'une Legion d'honneur petit modele, que 

portait son fils, Amedee, le jour de Ia prise d'Aiger ou il perit. Du Baron DUPERRE, dans 

un ecrin splendide, le baton d'Amiral de France, les epaulettes d'or a l'ancre d'argent sur deux 

batons d' Amiral en soie bleue brodes d' ancres d' or entoures des sept etoiles d' argent, deux epees 

Empire, l'une d'argent, l'autre a poignee de bronze dore et nacre de Duperre, officier de Ia 

Marine imperiale, et ses multiples ordres, l'epee montee en or el Iapis-lazuli offerte a l'Amiral par 

sa ville natale (La Rochelle); le baton d'Amiral de France de du PETIT-THOUARS, avec 

son epee de service et l'epee d'honneur offerte par '' le commerce de Bordeaux au Capitaine 

du Petit-Thouars "; l'epee du Marechal BUGEAUD, a Ia coquille timbree des deux batons 

traverses par un glaive Ramboyant pose '' en pal " ; l'epee en vermeil offerte par '' le Corps 

d'ofliciers du 11 Regiment d'infanterie de ligne a M 0 le Comte de DAMREMONT, son 

Colonel ", tue General de division au second assaut de Constantine; Ia fameuse canne d'epine, 

Ia chechia legendaire, au gland bleu et or de LAMORICIERE, ses sabres et l'epee splendide, 

en or, que lui offrirent !es Nantais, ses compatriotes,, qui lui ont eleve, en outre, un des plus 

beaux monuments funebres qui soient, dans Ia Cathedrale Saint-Pierre, a Nantes; le yatagan en 

or vierge et velours grenat du Dey HUSSEIN, remis par lui a Bourmont, son fameux eventail ou 

chasse-mouches, piece extremerneut originale dont Bourmont tint a s'assurer Ia possessinn et qui 

demeure Ia piece de conviction de ce geste impulsif qui decida de Ia conquete, sa pendule ou Ia 

flotte algerienne tanguait sur des vagues mo1es par un mouvement d'horlogerie; le fameux cimeterre 

en or cisele d' ABD-EL-KADERO (Le yatagan du Oey ct le cimeterre de !'Emir ont ete 

reproduits dans le numero de L' Illustration consacre au centenaire de I' Algerieo) D' autres armes 

splendides des Chefs arabes etaient exposees avec Ia plus belle collection d' autographes historiques 

qu'un historien puisse souhaiter de rencontrer ct, notamment, les instructions secretes de DECRES, 

Ministre de Ia Marine de Napoleon Ie', dont on devait s'inspirer a Ia lettre pour reussir le 

debarquement de Sidi- F erruch, que I' on peut ainsi considerer comme une victoire posthume de 

Napoleon et de Decreso 

La Revue du 14 Juillet et le Cenfenaire de i' Armee d' Afriqueo - Le defile des elements 

du Corps de debarquement, a Alger, prtScedant celui des elements de I' ancienne Armee d' Afrique, 

de 1830 a 1913, que terminait cet escadron de reve des 45 grands Chefs arabes vetus comme des 

Princes des Mille et une Nuits, fu t dans I' ensemble et I es details une si parfaite et si minutieuse 

reconstitution que nous en fumes aussi ravis qu'etonneso Sur tout le parcours, d'ailleurs, 



LE PASSEPOIL -71- 1 oe ANNEE No 3 

applaudissait, sans cris deplaces, ce Paris d'autrefois qui etonnait le monde par son esprit, son 

elegance et son panache et que nous ne retrouvons plus que dans les vieux illustres. c· est que ce 

spectacle magnifique delassait les Parisiens des films americains, des divertissements russes, des 

concerts negres, de ce pacifisme outre qui a peur d'un soldat de plomb, d'une forteresse en carton­

pate, d'une panoplie de boy-scout et evoquait les bois de Pellerin, les lithographies de Raffet et 

!es toiles d'Horace Vernet. Nous reconnaissions en ces soldats d' Afrique les amis, !es jouets 

preferes de notre enfance. Ces pioupious de bois ou de plomb, nous les avions ranges cent fois sur 

Ia table familiale: bornbardes avec des haricots ou des petits pois. Naives imprt"sswns d'Epinal, 

nous !es avions decoupes et colles sur carton pour obtenir des bataillons entiers ou chaque compagnie 

possedait ses officiers et sa cantiniere, en plus du tambour-major, de sa clique, de Ia musique et 

du porte-drapeau. Devenus '' grands ", nous collectionnons religieusement ces '' tubes " des 

Chasseurs a cheval de Charles X au plumet noir frise d' orange avec leurs " charivaris " basanes 

a bandes amarante et ces b,i!lantes tenues du second Empire qui sembleut sortir des pages d'un 

conte de Mn"' de Segur. En conviant, I' an prochain, le President de Ia Republique a assister au 

fetes du Cinquantenaire du Protectorat, le Bey de T unis nous permet d' esperer que le tome li de 

ce premier album nous donnera egalement le plaisir, le 1 4 i uillet 19 3 1 , de yoir defiler Ia 

reconstitution de notre Armee coloniale de Ia troisieme Republique, de cette Armee qui nous 

consola de nos revers immerites de 1870 et contribua si largement a IC's effacer pendant Ia Grande 

Guerre. 

Drapeaux decores. -- A cette revue, en meme temps que M. Doumergue decorait de Ia 

Me:1aille militaire, aux applaudissements de Ia foule, M. le General Weygand, Chef d'Etat­

Major general de I' Armee, le President de Ia Republique remettait son etendard a Ia Gendarmerie 

mobile et decorait de Ia Legion d 'honn<:>ur I es etendards de Ia Gendarmerie et du Train des 

equipages, et c'etait justice, car le Train des equipages, cree par Napoleon le 26 mars 1807, et 

trop souvent denigre, avait re<;u '' une aigle " par decret du 2 5 decembre 181 I et une seconde 

'' aigle " au retour de l'ile d'Elbe, par decret du 30 mai 1815, pour son ravitaillement de 

!'Armee d'Espagne, de 1808 a 1813. Des 5.642 voitur"s du Train qui passerent le Niemen, le 

28 J uin 1 81 2, e r1. route vers N oscou, onze seulement, transportaut le Tresor de I' Armee, le repas­

serent en Decembre. En Algerie, pendant 40 ans, !es Services signales du Train sont resumes en 

ces termes par Bugeaud : '' C'est le fantassin et le tringlot avec ses mulets qui ont conquis I' Algerie". 

Son etendard porte dans ses plis les huit inscriptions suivantes : '' Espagne 1808- 181 3, 

Russie 1812, Algerie 1830-1870, Crimee 1854-1855, Extreme-Orient 1884-1886, Mada­

gascar 1894-1895, Maroc 1908-1914, Ia Grande Guerre 1914-1918 ". 

Plus connu est l'historique de Ia Gendarmerie, nous ne le rappellerons pas. 

Henri DEFONT AINE 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

Necrologie. -- Le 18 Septerobre est decede a Paris M. Blaisot, ancten sous-prefet de 

Strasbourg, oncien adjoint au Haut Commissaire de Ia Republique en Syrie, membre fondateur 

du " PASSEPOIL". La Societe adresse ses profondes condoleances a Ia famille du defunt 

et, en particulier, a son president, M. Schweitzer dont M. Blaisot etait le gendre. 

Assemblee Generale. -- La onzieme assemblee generale du Passepoil a eu lieu le 21 

Septerobre a Strasbourg au musee du Souvenir. En l'absence de M. Schweitzer retenu a Paris 

par les obseques de son gendre, Ia reunion a ete presidee par M. le Commandant Bucquoy qui a 

fait I' expose de Ia situation financiere. Les cotisations pour 1 9 3 I seront I es memes que pour 1930. 

MM. les capitaines Boutmy et Darbou, membres sortants du comite ont ete reelus a l'unanimite. 

La douzieme assemblee generale aura lieu a Strasbourg, le Dimanche 20 Septerobre 1931. 

A I' issue de I' Assemblee Generale, I es membres presents du Passepoil se sont rendus a Ia 

Taverne Royale " ou, sous Ia presidence de M. F ritz Kieffer, doyen d'age -- mais le plus 

jeune par l'entrain et Ia bonne humeur -- ils ont joyeusement fete dans un diner tout intime le 

dixieme anniversaire de Ia Societe. 

Dans lt> compte rendu de !'Assemblee Generale de l'an dernier paru a Ia page 94 duN" 4 

de la 9'' annee, nous prions nos lecteurs de corriger Ia coquille qui s'est glissee a Ia I?" ligne. 

Lire : " une direclion loin de l' imprimerie, au lieu de : lasst: de l' imprimerie ". 

Numeros speciaux. -- A Ia demande de nombreux membres de Ia societe, le numero 

special en preparation sur le Centenaire de I' Algerie fera partie de Ia serie Courante et formera 

le N" I de 1931 devant paraitre en F evrier. ~atre autres numeros speciaux sont en preparation 

mais ils seront publies en dehors des numeros courants du Passepoil. En raison des sujets particu­

liers qu'ils traitent, ils formeront une annee supplementaire et facultative dont le mode de publica­

tion sera indique ulterieurement. lls seront consacres au Ct>ntenaire de Ia Belgique, a I' Armee 

Polonaise, a I' Armee de Conde au service russe ( 1797-180 I) et enfin aux Sapeurs-Pompiers 

d' Alsace ( 1830-1930). 

Paiemen{ des Cotisations. -- Le T resorier fait connaitre qu 'un grand nombre de 

membres n'ont pas encore paye leur cotisation pour 1930. Nous les prions instamment de se mettre 

en regle sans tarder. T outes les cotisations non parvenues le I er Decembre seront recouvrecs 

aussitöt, frais en plus, par les soins d'une banque. 

Le Directeur de Ia publication Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant: E. NUSSBAUM. lmprimerie Cooperative de l'Aube. 
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UN REGIMENT D'ORDONNANCE FRANCAlSE 
~ 

dans l' Armee Ph~montaise 

(PLANCHE HORS-TEXTE No 13) 

Dans I' Armee Piemontaise du XVIII" siedeil y eut peu de Regiments etrangers, et ceux-ci 

furent principalement suisses. Parmi ces regiments etrangers, il en fut un appele '' D'Ordonnance 

F ran~aise" ; nous en donnons !es principaux uniformes sur Ia planehe I 3. L'histoire de ce regi­

ment peut se resumer comme suit : 

Constitue le 27 Octobre 1703 sous le commandement du Colonel DES PORTES 

(d'autres ecrivent DESPORTES), issu d'une vieille famille du Dauphine, il en prit le nom 

comme il etait d'ailleurs d'usage dans I' Armee Piemontaise pour !es Regiments etrangers. II fut 

denomme fran~ais plutöt en raison de Ia nationalite du Commandant que de celle de Ia majeure 

partie de son contingent. Plus tard il prit le nom de : '' Etranger mixte", puis il devint Suisse, 

Le 10 Mars 1735 a M. DES PORTES succeda le Colonel Jcan-Pierre AUDIBERT. 

venu du Languedoc, et le Regiment prit son nom. Le 16 Avril 1 7 46 (selon d' autres en 17 48) 
il prit le nom de MONTFORT du nom de son nouveau Colonel, Jean MONTFORT DE 

YARACHE; en 1769, celui de SURY, et enfin le 18 Octobre 1774 il se fondit avec le 

Regiment suisse F ATIO, constituant le nouveau Regiment d'ordonnance CHABLAIS, qu'il ne 

faut pas confondre avec le Regiment provincial preexistant de CHABLAIS qui devint alors 

GENEVOIS. Les historiens ne sont pas toujours d'accord sur cette date et les documents nous 

manquent pour permettre d'etablir Ia verite absolue. 

L'uniforme de 1707 est le premier que I' on connaisse et nous !'avons trouve dans un vieux 

et precieux album original, inedit, signe, semble-t-il vers 1770, par un certain GENT A. Dans 

cet album sont reproduits !es uniformes et !es drapeaux de tous I es corps de I' Armee Piemontaise 

de 1707 a 17 58. -- Presque semblable a ce type, mais SOUS Ia date de 17 44 nous en trouvons 

un autre sous le nom d'AUDIBERT sur un autre petitalbumoriginal et inedit, certainement tres 

ancien mais saus indication d' auteur. En 1 7 51 un Decret Royal prescrivit que tous !es corps de 

I' Armee revetiraient l'habit bleu fonce. La deuxieme figure de notre planehe qui le porte est egale­

rneut tiree de l'album sus-mentionne de GENT A avec Ia date de 17 58 et sous le nom de SURY, 

mais il y a Ia certainemfnt une erreur puisque le Regiment ne prit ce nom qu 'en 1 7 69. Lors de 

la fusion avec le Regiment FA TIO pour former le CHABLAIS, !'uniforme fut comme pour 

tous les autre~ Regiments l'habit bleu fonce (distingue par le col, les revers et les parements 

noirs, et !es retroussis chamois) porte avec le gilet blanc et Ia culotte blauehe. 

Pour les drapeaux, Ia meilleure source est I'album de G.-0. CACHERANG DELLA 

ROCCA, dessine en 1745. On y trouve le drapeau du Regiment AUDIBERT. II est divise 

par une croix blauehe avec des flammes ondoyantes vertes, rouges et noires dans les quatre champs. 
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Dans l'album de GENT A se trouve un autre drapeau attribue au Regiment SURY, sans 

date precise ( 1 7 69 ? ) . ll est divise en quatre champs par Ia croix blanchf' ; le premier et le qua­

trieme sont bleus, !es autres rouges. Sur I' autre face, dans chaque champ, une flammt' (partant du 

coin vers le centrede Ia croix) de couleur opposee au champ ainsi que le bord exterieur, celui-ci 

separe de Ia Couleur du fond du champ par un galon jaune. Mais il est douteux que ce drapeau 

appartienne vraiment au Regiment SURY parce que dans un autre album il est attribu..: au Regi­

ment GUI BERT. Nous n' avons pas de documents certains qui nous permettent de Iever ce 

doute, mais nous pensons que Ia question pourrait etre resolue par I' un de nos ~xcellents collegues 

qui se sont specialises dans cette branche de nos etudes. 

Ces deux drapeaux sont d'ordonnance. Le drapeau Colonel etait le meme pour tous les 

Regiments, bleu vif, portant dans le milieux l'aigle noir de Savoie. 

En 1 77 3 fut cree un nouveau type de drapeaux uniformf'S pour tous I es Regimf"nts par le 

dessin, et differ!"nts seulement Pntre eux par !es couleurs qui concordaient avec celles de !'uniforme, 

et par les armoiries centrales, speciales a chaque Regiment. 

ITALO CENNI et E.-L. BUCQUOY. 

Drapeaux du Regiment d'Ordonnance fran.;:aise de !'Armee Piemontaise 

Drapeau d'Ordonnance Drapeau Colonel 
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LE SABRE DES CENT SUISSES 

A l'exposition du "Passepoil" a Strasbourg en 1927, on a pu remarquer les deux sabres 

ci~dessous que nous numerotons 1 et 2 et que le catalogue donnait : 

1 ~ sous le n° 1 S 7 ~ Sabre de Cent~Suisses ~ ( 1814~ 1830) collection Landolt 

2 ~ SOUS le n° 1 70 A ~ Sabre de Cent~Suisses ~ ( 1 re Restauration) collrction Docteur Georges. 

Lequel de ces 2 sabres est-il reellerneut celui des Cent~Suisses, c' est ce que j' ai voulu eclaircir 

et voici le resultat de mes recherches. 

Les 2 sabres ont figure en 1912 a Ia vente Cottin avec les reliques suivantes au catalogue : 

1 ~ sous le n° 341 bis~ Sabre d' officier du Regiment d'lnfanterie suisse ( 1 S' Regiment) 

2 ~ SOUS le 0° 341 ~ Sabre des Cent~Suisses de Ia Garde Royale. 

M. le Docteur Georges croit que Ia denomination du catalogue Cottin est exacte. A l'appui 

de sa these il fait remarquer que le n° 1 a Ia poignee d'un sabre d'officier. tandis que lf' n" 2 avec 

2 

0 
0 
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sa lourde poignee cannelee en cuivre et sa !arge lame blaueheunie a tout a fait l'aspect d'une arme 

de troupe d'un modele soigne et ornemente, c'est vrai, mais arme de troupe quand meme. 

Le Docteur Landolt soutient Ia these inverse s' appuyant surtout sur I' autorite du Colonel 

Titeux, qui dans son Historique de Ia Maison du Roi donna un dessin du sabre des Cent 

Suisses correspondant a notre type 1 . I! rappeHe I' analogie de cette grenade sur soleil rayonnant 

a vec le bouton des Cent-Suisses. N otre collegue M. C. Leroy, coliectionneur a verti partage 

cette fa~on de voir et apporte a Ia these deux arguments nouveaux. D'une part, il trouve suspecte 

cette indication du catalogue Cottin, au sujet du I smc Regiment Suisse, numero qui n'a jamais 

~&xiste, et d' autre part, il fait appel a I' autorite du Musee de I' Armee, qui a catalogue sous le 

nom de sabre des Cent-Suisses une arme du type No I . C' est egalerneut I' opinion du Oocteur 

Polaillon. 

La description donnee par Bottet du sabre des Cent-Suisses manque de precision et c' est 

peut-etre eile qui est Ia source de I' equivoque actuelle : " Sabre d'Officier d' Infanterie du type 

de 1800 portant sur les oreillons une grenade entouree de rayons ". Comme on le voit, cette des~ 

cription peut s' appligu':'r aux deux sabres; mais si on se reporte aux planches, on est oblige de 

conclure que le sabre modele 1800 dont il parle, correspond bien a notre type 1 (planche IV-8 bis). 

C' est donc a cette these que je me rallie en concluant que le type 1 est bien seul le sabre 

des Cent-Suisses. Mais alors qu'est le second? Je me sms souvenu en avoir vu deux exemplaires 

dans le stand que Ia manufaclure de Klingenthai avait organise a l'exposition d'Obernai en 1922. 

et j'ai demande a cette maison de rechercher SOUS quel titre ce sabre etait catalogue. Helas, !es 

etablissements Coulaux, successeurs actuels de Ia manufacture d'armes, n'ont pas ete en mesure 

de retrouver q uoi que ce soit a cet egard. 1 e ne crois pas comme I' a vait suppose un de mes 

correspondants qu'il puisse s'agir d'une arme de fantaisie des Cent-Suisses, car eile serait plus 

lourde et moins elegante que !'arme reglementaire, ce qui n'est generalerneut pas le cas d'une 

arme de fantaisie. Mais si l'on examine Ia couronne, on s'aper~oit qu'elle n'a aucun rapport avec 

Ia couronne royale de F rance et I' on peut se demander si cette arme n' a pas ete faite a Klingenthai 

pour une puissance etrangere. La couronne a attire egalerneut l'attention du Oocteur Polaillon 

qui ne croit pas pouvoir l'attribuer a un autre pays et estime qu'il peut s'agir Ia d'une couronne 

de fantaisie Iaissee volontairement dans le vague. Ce sabre ne serait alors qu'un projet fabrique 

a un petit nombre d'exemplaires a titre d'essais ou d'echantillons, et qui n'a jamais du etre en 

service. Ce sabre que sa couronne date bien de Ia Restauration, pouvait etre destine a un corps de 

Ia Maisou du Roi ou de Ia Garde Royale. Faut-il y voir un essai, un projetnon adopte de sabre 

pour !es Cent-Suisses? Cela n'aurait rien d'impossible et Ia solution est acceptable. Si un de nos 

collegues du ''Passepoil" en connait une meilleure a nous communiquer, nous nous ferons un 

plaisir de Ia publier et nous l'en remercions d'avance. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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OFFICIERS DU 12e CHASSEURSACHEVAL 
( 1822-1830) 

(PLANCHES HORS-TEXTE No 14) 

L'uniforme des Chasseurs a cheval a passe SOUS Ia Restauration par trois periodes qm se 

distingue:nt nettement entre elles : 

1 o - Oe 1815 a 1821, periode caracterisee par l'habit-veste a revers, Ia culotte verte, le 

pantalon de cheval vert ou gris. 

2o- Depuis le reglement du 2 Aout 1821 applicable le 1 ,r Janvier 1822, jusqu'au reglement 

de 51"ptembre 1822. Periode caracterisee par l'habit-veste a revers avec modificatio'l dans les 

couleurs tranchantes, et le pantalon rouge uni 

3° - Du reglement de Septembre 1822 a celui de 1831 . Periode de l'habit-veste a brande­

bourgs avec pantalon rouge a tresse le long de Ia couture laterale. 

Dans Ia collection d' originaux rassemblee par M. F ritz Kieffer, nous avons trouve plusieurs 

types de Chasseursacheval datt~s de 1822. Trois d'entre eux qui sont a pied, se rapportent 

netterneut a Ia deuxieme periode, nous y reviendrons un jour. 

Le quatrieme est le portrait d'un officier : le Commandant Oe Schauenburg. Nous l'avons 

reproduit au premier plan de notre planehe bors-texte n° 16 en lui conservant autant que possible 

ainsi qu'a son chevalla pose de !'original. Or, ce type bien que date de 1822 appartient tres 

nettement a Ia troisieme periode, aussi bien par ses Couleurs distinctives que par les brandebourgs de 

son hab1t-veste. Attention! ne disons pas dolman. l'!ous nous trouvons ici en presence d' un des vete­

ments !es plus curieux qu'ait realise une epoque de transition. 

Ce vetemPnt batard semble dolman par devant en raison de ses 

tresses mais nettement habit par son col et ses basques. C'est 

donc a juste titre que le reglement continue de I' appeler l'habit­

veste. D'ailleurs il n'a de devant l'apparence d'un dolman que 

vu de loin, car le devant de gauehe qui depasse de 20 milli­

metres le milieu du col est perce de 1 3 boutonnieres; il se fixe 

sur I es boutons du devant de droite. L' attache ne se fait pas 

par I es tressC's comme dans un dolman. L 'habit-veste a un passe­

poil de couleur distinctive sur le bord du devant et les tresses se 

trouvent ainsi interrompues. 

Ci-contre le dessin des basques de cet habit. 
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Le Commandant De Schauenburg fut donc un homme presse de smvre Ia mode nouvelle 

puisqu'en 1822 il se depechait de faire faire un habit-veste a brandebourgs, a moins qu'il ne soit 

"-in precurseur et que, comme il arrive souvent, le reglement n'ait fait que rendre reglementaire un 

vetement introduit deja par Ia fantaisie ou l'usage. Qgoi qu'il en soit remarquons que ce vetement 

n'est pas dans ses details conforme a !'ordonnance de Septerobre 1822. Celle-ci prescrivait en effet 

pour Ia grande tenue des officiers un habit-veste a tresses d' argent que nous avons decrit plus haut ; 

pour les petites tenues une decision du 9 Decembre leur donnait un habit sans tresse mais avec !es 

trois rangees de boutons poses aux memes places que sur l'habit de grande tenue. Le Commandant 

De Schauenburg s' est fait faire un habit de petite tenue mais plus logique que l'ordonnance il l'a 

garni de tresses de couleur de fond ou plutot de tresses d' un vert un peu clair qui ressortent sur le vert 

fonce du vetement. C'est ce que nous avons eherehe a rendre sur notre planehe n" 16. Le Comman­

dant De Schauenburg, sans doute par nostalgiedes Regiments de Hussards ou il avait servi, a par 

ailleurs garni son habit de 1 5 rangees de tresses au lieu des 13 reglementaires. Il a un passepoil de 

couleur distinctive sur le devant de l'habit, le bas des devants et aussi sur le tour du collet, ce qm 

n' est pas reglementaire, pas plus que le bouton qui orne Ia patte du collet. 

Remc.rquons que cet habit a tresses de couleur est contemporain des dolmans de petite tenue 

a tresses noires non reglemenraires, que Ia plupart des officiers de Hussards avaient adopte comme 

vetement de deuxieme tenue pour economiser !es dolmans a tresses argentees ou dorees, seuls regle­

mentaires pendant longtemps. La question a ete traitee a fond dans Ia remarquable etude publiee 

en 1922 par M. J. Margerand dans " Le Carnet de Ia Sabretache ". 

En 1824 une petite modification intervint au schako des offfi.ciers dont le plumet fut constitue 

desormais par un panache de plumes de coq retombantes. 

Sur le milieu de notre planehe bors-texte figure un Capitaine en grande tenue de Ia periode 

1824-1830 et dans le fond a gauehe un Lieutenant en petite tenue conforme au reglement de 

1822 a 1830. Quant au Commandant Oe Schauenburg nous l'avons donne conformement a notre 

source ainsi que le harnachement de son cheval. Notons encore comme particularites de son uniforme, 

son vieux sabre datant de Ia Revolution, son ceinturon qui au lieu de fermer avec deux rosaces 

comme les ceinturons habituels d'officiers, ferme au moyen de Ia simple boucle des cavaliers, et son 

couvre-schako en toile ciree noire ferme par cinq petits lacets du cote gauehe ; enfin Ia housse de 

pctite tenue placee sous Ia seile et Ia sangle exterieure cramoisie sans doute en toile forte comme un 

sudaix. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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LES LEGIONS ET DEMI-BRIGADES HELVETIQUES 
COMPLEMENTS 

Signaions foul d' abord une coquille qui s' esl glissee dans Ia planehe 10 du precedenl numero 

du '' Passepoil''. Dans la legende placee en dessous du {usilier qui esl a gauehe de la planche, il 

faul Iire 3c demi-brigade et non 2". 

Dans la planehe 9 il nous faul signaler egalemenl un oubli de coloris qui s' esl produit sur 

plusieurs exemplaires. La couleur jonquille a ete sautee sur le paremenl du fusilier de gauehe 

( qui esl resle blanc) el sur les epauletles du Colonel ( qui paraissenl blanches el ocre). Nous 

prions nos lecteurs de bien vouloir passer un peu de jaune a plat sur ce paremenf el sur ces 

epaulettes. 

Enfin nous sommPs heureux de pubZier la nole complemenlaire ci-des:;ous que nous a 

adressee sur ce ~ujet nolre erudit collegue italien le pro/esseur ltalo Cenni. 
E.-L.-8. 

L' excellente etude de M. Ganier-T anconville sur I es uniformes des Legions et Demi- Brigades 

Suisses au service de Ia France aux debuts de l'epoque napoleonienne et sur ceux des cinq Regi­

ments Suisses provenant de I' Armee du Roi de Sadaigne, nous donne I' occasion de quelques 

remarques complementaires au sujet de ces corps qui ont fait recemment I' objet de nos etudes per­

sonnelles sur !es troupes Suisses au service de l'ltalie pendant les XVIII'' et XIX' siecles. 

En nous basant sur les documents conserves tant a Ia bibliotheque de sa Majeste le Roi 

d'Italie, qu'aux archives de !'Etat a T urin, nous avons pu acquerir Ia certitude qu'a Ia suite du de­

cret royal du 3 Mars 1 7 51 tous les Regiments etrangers au Service Piemontais avaient adopte 

!'uniforme prescrit par ce decret pour tous les Regiments de !'Armee. Cet uniforme fut modifie par 

le reglement du 1•r Avril 1775 qui en decrit tous les details, et aussi partiellement par les regle­

ments suivants du 26 Juin 1784 et du 18 juillet 1794 maintenant les uniformes semblables pour 

tous les Regiments, sauf en ce qui concerne les couleurs distinctives. Donc au moment de leur pas­

sage sous I es drapeaux frant;ais (5 Decembre 1 798) ces cinq Regiments suisses portaient I' uniforme 

piemontais bien connu. 

Ceci pose, I' examen des vignettes reproduitesa Ia page 3 3 du dernier numero du "Passepoil'' 

nous permet de faire remarquer : 

1 ° - Qge les 7 boutons des revers, n' etaient pas poses a egale distance les uns des autres, mais 

que le bouton superieur etait plus eloigne des autres. Qgant aux boutonnieres (pour les officiers 

seulement) Ia premiere descendait nettement en oblique, tandis que !es six autres, au contraire, 

etaient simplement legerement inclinees vers le milieu du corps. Ces boutonnieres etaient nettement 

r< ctangulaires et non terminees f'n pointe ou en losange. 

2" - Legrade de Marechal-des-Logis avait ete aboli dans les troupes a pieden 1796. 
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3" - Legrade de Sergent-Major, a Ia suite du regle'nent du 29 Janvier 1797 etait indique seule­

ment par deux galons au parement comme celui de Sergent dont il se differenciait seulement par le 

galon qui bordait Ia patte de Ia pocht'. 

4" - Les rost'ttes des retroussis etaient pour les officiers de Ia couleur distinctive (reglement du 26 

] uin 1 7 84) bordees d' or ou d' argent. O!:!and Ia couleur distinctive etait blanche ainsi que I es 

retroussis, les rosettes etait'nt de Ia Couleur de l'habit. Le reglement precite ne parle pas dt' rosettes 

pour Ia troupe, mais nous savons que dans le reglement precedent du 1" Avril1775, elles etaient 

toujours bleu azur. On peut donc es tim er qu' eil es resterent de cette couleur. 

En ce qui concerne Ia couleur des garnitures ( 1 ) ( collet, parements, revers de Ia poitrine, et 

rdroussis des basques) nous devons noter les details suiv~nts. 

Le Regiment Bachmann avait les retroussis rouges _ussi bien que blancs. Le reste des garni­

tures qui etaient chamois en 1 794 devint jaune en 1 796. - Oe meme I es garnitures du Regiment 

Pcyer-im-hoff qui etaient jaunes en 1794, avec rt'vers rouges et retroussis jaunes, devinrent comple­

tement jaunes avec retroussis rouges en 1 796. La differcnce entre I es deux Regiments resida seule­

ment dans ies boutons, blancs au premier et jaunes au deuxieme. Le Regiment d'Ernst etait bien 

comme l'a dc'crit M. Ganit'r-Tanconville, mais il nous scmble etrange qu'il ait eu Ia cravate noire 

alors que dans toute l' Armee piemontaise Ia cravate etait rouge pour les corps qui avaient le collet 

noir; touttofois nous Ia trouvons egalement indiquee comme noire dans nos documents. Le Regiment 

Zimmermann avait, en 1 794, I e-s garnitures roses avec Ia d_oublure blanche et il ne nous semble 

pas que dans Ia suite il ait du changer. <4:!ant au Regiment Belmont nous savons qu' en 1 794 

(quand il portait encore le nom de Streng) il avait toutes les garnitures et les retroussis jaunes avec 

I es boutons blancs et Ia cravate noire. Ce Regiment originaire du Valais qui fut le plus ancien des 

Regiments Suisses piemontais (il date du 1 2 J an vier 1694) fut le seul qui conserva toujours Ia meme 

Couleur distinctive jaune; par consequent nous n'avons aucune raison de douter qu'i\l'ait conservee 

dans les annees ulterieures de son existence. 

II y eut encore un Regiment grison Christ, denomme Bellyen 1798, qui, releve du serment 

de fidelite envers le Roi de Sardaigne le 8 Decembre de Ia meme annee, passa d' abord au service 

de Ia Republique piemontaise, puis forme en un bataillon, constitua le depöt des troupes Suisses 

qui faisaient partie de !'Armee fran<;aise d'ltalie, jusqu'au moment ou il fut dissous, en Avril 1799. 

Chaque regiment av 1it 2 drapeaux .: le drapeau Colonel porte par Ia compagnie d' elite et le 

drapeau d' ordonnance pour les autres compagnies du n~giment. 

Si quelques-uns de nos collegut's du '·Passepoil" avaient quelques objections ou observations 

a presenter au sujet des lignes qui precedent, nous serions tres heureux d' en avoir commu;<ication. 

« Alius alium erudit". 
IT ALO CENNI. 

La Iangue italienne dispose du mot tres commode de "mostre" qui signifie '! Ia fois collet, parements et revers. 
Jene crois pas pouvoir Je traduire mieux que par Je mot "garnitures ". 
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LES UNIFORMES DES OFFICIERS D'ETAT--MAJOR 
<de t 8 1 4 it 1 8 8 O> 

(Suite de l'article paru dans le Su 3, de 1930, puge .57) 

Y) Un croquis de Raffet, pris au camp de Compiegne en 1836, repn!sente un General 

aide-de-camp du Roi en chapeau de general a galon et ganse or, avec plume noire, porte en 

colonne; habit de general bleu, brode au collet seulement, sans passepoils de couleur tranchante, 

avec epaulettes et aiguillettes d' or; pantalon ecarlate a bandebleu fonce; ceinture de general; epee 

sans dragonne; gants jaunes. II s'agit ici d'effets de petite tenue. 

4") Unt> planehe d'Eckert et Mouten ( 1838) donnt, vu de dos, un Lieutenant-General 

aide-de-camp du Roi. II porte le chapeau en colotme, galonne d'or, avec plume noire; l'habit bleu, 

a retroussis ecarlates, avec lisere ecarlate aux poches; broderies en or au collet, au parement, 

coupe droit, et a. Ia taille; foudres en or aux rctroussis. Epaulettes du grade, avec aiguillettes d'or a 
droite; pantalou ecarlate a double baude d'or; ceinture or et rouge; epee doree sans dragonne. Le 

harnacherneut esl du modele d'officier general, aVeC tapis bleu fonce a doublE galou d'or, portant 

au coin le chiffre du Roi, un P couronne; couvre-fontes en peau de tigre avec deux galous d'or 

separes par un passepoil bleu, Ia bride et Ia croupiere ornees de chainettes d'or. 

5°) Uu dessin de Valmont donne un Offleier General aide-de-camp de Louis- Philippe, vu 

de dos, a pi~d. et conforme au precedent, Ia source etaut peut-etre Ia meme. 

6") Une planehe de Ia serie Dero-Becker, repres~nte le General Comte d'Houdelot, aide­

de-camp du Roi vers 1845. II a le chapeau dt> general, galonne d'or et a plume noire, porte en 

colonne; l'habit dc general brode au collet et au parement, sans passepoil de couleur, mais avec 

retroussis ecarlates; le parerneut est coupe droit; epaulettes et aiguillettes d'or; pantalou ecarlate 

avec une !arge bande d' or; ceinture de general; sabre turc a fourreau entierement dore, tenu par un 

cordou eu or. Le harnacherneutest a Ia hussarde, avec croisillons sur le chanfrein du cheval; tapis 

deseile bleu fonce a double galon d'or; seile anglaise en cuir fauve; couvres-foutes en peau de 

tigre a double galon d'or. 

Nous pouvons douc resumer comme suit Ia tenue des Generaux aide-de-camp du Roi. Jusque 

vers 183R, habit dc gencral passepoile d'ecarlate, apres cette date, retroussis ecarlatc>s. Pantalon 

ecarlate a ba.des d' or et aiguillettes. T apis deseile bleu fonce. 

O!!ant aux aides-de-camp ayant le grade d' officier superieur, le tableau de Heim, ci-dessus 

meutionue, les represeute portaut Ia teuue du corps d'Etat-Major, ma1s avec pantalon ecarlate a 
double bandc d'or; chapeausaus plumet; sabre ou epee. 

Le reglement de 1836, sur la tenue du Corps d'etat-major, precise que le) officiers de ce 

corps aides-de-camp du Rot porterout comme distiuction le pantalou ecarlate a La:d(:' bleu fouce. 
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La double bande d' or au pantalon continua neanmoins a etre portee. Nous en avons Ia 

confirmation dans Ia tenue arboree par le Comte Dumas, chd d'escadron aide-de-camp du 

Roi, au siege de Constantine ou il fut blesse, tenue empruntee au tableau d'H. Vernet et que 

M. Rousselot a reproduite dans sa planehe en Couleurs ; a remarguer Ia casguette d' Afrigue 

ecarlate, a bandeau bleu, et galonnee d 'or, qui a, pour Ia circonstance, remplace le chapeau. 

Le n~~glement de 184 5 maintient pour ces offi.ciers le pantalon ecarlate, avec double bande 

d' or en grande tenue et bande bleu fonce en tenue ordinaire. 

Aucun des deux reglements ne mentionne de plumet. Celui-ci fut neanmoins porte, notam­

ment en grande tenue apres 1846. II fut certainement tricolore, et c' esl ainsi que le represente un 

des petits soldats de Ia collection Paul Schmidt au Musee de I' Armee. 

Nous n'avons rien trouve de special en ce qui concerne Ia tenue des aides-de-camp du Roi 

appartenant a une autre arme que le corps d' etat~major. II est a peu pres certain que leur tenue 

fut Ia meme que celle de leurs camarades de ce corps. 

Les officiers d' ordonnance du Roi paraissent avoir porte au debut, et quelle que fut leur 

arme, Ia meme tenue que les aides-de-camp. Nous en avons la preuve dans k tableau du Siege 

d' Anvers d'H. Vernet, ou figure le Comte de Chabannes-Lapalice, alors Capitaine de Cavalerie 

officier d'ordonnance du Roi. II porte le chapeau en colorine, borde de noir, avec macarons en 

or dans les cornes, l'habit d'officier d'etat-major, bleu a passepoils amarante, sans broderies, 

epaulettes et aiguillettes d'or; pantalon ecarlate uni, sans bandes; sabre. C'est Ia une petite tenue. 

Les reglements de 1836 et 1845 donnent aux offi.ciers du corps d'etat-major, officiers 

d'ordonnance du Roi, les memes distinctions qu'aux offiiciers du meme Corps, aides-de-camp de 

Louis- Philippe. 

O!:Jant a ceux appartenant a d'autres armes, ils durent, probablement a partir de 1836 

environ, porter Ia tenue de leur corps d'origine avec, comme distinction, des aiguillettes en meta! du 

bouton sur l'epaule droite. Nous en avons Ia preuve dans le portrait du Capitaine Comte Brayer, 

officier d'ordonnance du Roi en 1846, qu'a reproduit" La Sabretache" de 1902. I! a Ia tenue 

d'officier des chasseurs d'Orleans, avec les aiguillettes d'argent. 

Deux petits tableaux de Lami a Versailles, representant Ia visite de Ia Reine Victoria a Eu 

en 184 3, donnent 4 curieux officiers d' ordonnance du Roi, que M. Rousst>lot a reproduits dans une 

de ses planches en couleurs. Ils portent Ia tenue de leur corps avec I es aiguillettes. A remarquer 

l' officier de cuirassiers faisant son service a cheval en tenue de ville' chapeau, frac et epee ; les deux 

officiers d'infanterie legere et de chasseurs d' Afrique, portant Ia casquette d' Afrique ; enfin, le plus 

amusant de tous, l'officier de marine montant a cheval avec Ia grande tenue de son arme, a 
laquelle il a ajoute les aiguillettes d'or, et, comme !es officiers du corps d'etat-major de l'armee 
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de terre employes dans !es memes fonctions. Ia double bande d' or a son pantalon bleu ( 1). A noter 

en outre le harnachement de ces 4 officiers qui comporte de peu reglementaires tapis de seile avec 

des couvre-fontes. 

VII. "" Lf.S A.IDES"DE"CAMP ET LES OffiCIERS D'ORDONNANCE 

DES PRINCES DE LA FAMILLE ROYALE (MONARCHIE DE JUILLET) 

Oe 1830 a 1848, chacun des fils de Louis-Philippe, et plus tard egalement le Comte de 

Paris, eurent une Maison militaire composee d'un petit nombre d' officiers, aides-de-ramp et 

officiers d' ordonnance. La majorite d' entre eux appartenait au corps d' etat-major; seule Ia maison 

du Princ<:> de J oinville etait composee d' officiers de marine, et celle du Duc de Montpemier 

d'officiers d'artillerie (2). 

Uniformes -- La tenue dps aides-de-camp des Princes appartenant au Corps d'Etat-Major 

est Ia meme que celle des aides-de-camp du Roi appartenant au meme Corps, ce que confirment 

I es reglements de 1836 et de 1845. O!!ant a ceux qui appartenaient a d' autres armes, ils porterent 

certainement Ia meme tenue. 

T rois croquis de Raffet nous renseignent sur I es tenues portees en Afrique par plusieurs aidf's­

de-camp des Princf's : 

I o) Chef de Bataillon d'lnfanterie Jamin, aide-de-camp du Duc d' Aumale ( 1842) : casquette 

d'Afrique ecarlate a bandeaubleu fonce, avec quatre galons d'or a Ia partie superieure et un galon 

d' or sur Ia couture du bandeau f't sur I es coutures verticales ; capote bleu unie, a un rang de bou­

tons, epau!ettes f't aiguillettes d'or; pantalon ecarlate a bande bleue. 

2") Chef de bataillon de Chabaud-Latour, du Genie, aide-de-camp du Prince royal ( 1839' : 

casquette recouverte de toile ciree noire; epaulettes et aiguillettes d'or; pantalon ecarlate a bande 

bleue; sabre droit porte au moyen d'un ceinturon noir sur Ia capote. 

3°) Capitaine d'Etat-Major De Beaufort d'Hautpoul, aide-de-camp du Duc d'Aumale 

(I 84 2) casquette ecarlate a bandeau bleu. trois galons d' or surmontant le ba!ldeau ; un galon d' or 

:1) Au cours d'une etude que donnera plus tard Je • Passepoil n sur !es tenues de Ja :\larine, nous reparJeron' 
de celles porH~es par les officiers de :\Iarine aides-de-camp ou officiers d'ordonnance du Souverain ou des Princes, de 
1830 a 1K70; nous y retrouverons pour certains d'entre eux Je pantalon ecarlate a bandes d'or, assez inattendu pour 
des marins. 

(2) Vuici, :'t titrc d'cxcmplc, Ja composition dc: Ja mni,on des Princ,s d'ap1 es 1':\lmanach roy:J] de 1844: 
Comte de Paris. - Lieutenant-General Comte Baudrand, goun:rncur : Lieutenant-General, Baron :\Iarbot ct 

Colonel d'etat-major Comtc de :\lontguyon, aides-deo-camp; Lieukn:mt-Colonel du genie B:1ron de Chabaud-Latour; 
Colonel de cavalcric> Duc J'Elchingen et Licutenant-Coloncl de cavalerie Bcrtin dc Yaux, aides-dc-camp honorain:s. 

Duc de Nemours. - Comte ck Colbert, Lieutcnant-GE:n0ral, c:t Baron Boyer, ,\larecbal-de-Camp, aides-de-camr: 
Bore] de BrEo!ilel, chcf d'escadron cl'Etat-l\lajor, et Reille, Capitaine d'Etat-:\lajor, of11ciers d'or,Jonnance. 

Prince de Joinville. - Capitainc de vaisseau Hcrnoux, aide-de-camp; Touchard, Lieut<·nant de vaisseau, ofticic·r 
d·ordonnance. 

Duc d'Aumale. ·-- Baron Jamin, Licutenant-Colonel d'lnfantcrie, aide-de-camp: De Beaufort d'Hautpoul, chet 
d'escaJron d'Etat-:IL;jor, officicT d'ordonnance. 

Duc de :llontpen,ic·r. -- Thiery, Colonel d',\rtillerie. aide-de-camp: Fic rech, Capitaine d'c\rtillcrie, ofticier 
d · ordonnancc. 
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a Ia partie superieure et un sur !es coutures verticales; capote bleue longue, a un rang de neuf bou­

tons; epauletLs et aiguillt>ttes d' or. Pantalon ecarlate a bande bleu fonce. 

O!!ant aux aides-de-camp ayant le grade d'offi.cier general, nous avons la documentation CI-
' aprcs : 

I u) Portrait existant a Versailles : Lieutenant-General Comte Baudraud, aide-dt>-camp du 

Duc d'Orleans ( 1832) (plus tard gouverneur du comte de Paris) : habit de general bleu fonce, 

brode d' or a u co!let, au parerneut ( en pointe), aux devants, aux retroussi.s, ces diverses parties 

passepoilees d' ecarlate ; ~pa ulettes et aiguillettes d' or ; ceinture de general ; pantalon ~carlate. C' est 

donc une tenue analogue a ceile des aides-de-camp du Roi. 

zu) Croquis de Raffet. General Baron de Marbot (l'auteur des memoires), aide-de-camp du 

Duc d'Orleans ( 18391, tenue portee en Afrique, aux Portes de Fer. Cette tenue est reproduite 

sur l 'un des dessins en noir de M. Rousselot ; elle correspond assez bien a Ia precedente. 

Les officiers d' ordonnancc> des Princes paraissent avoir porte, a I' origine, Ia tenue des aides­

de-camp. Nous cn avons comme preuve d"'ux tableaux de Versailles (I), represe·ntant en 1835 et 

1836 !'Etat-Major du Duc d'Orleans en Afrique. Aides-de-camp et offi.ciers d'ordonnance, 

qu'ils appartiennent a !'Etat-Major, a Ia cavalf'rie, etc., ont tous Ia meme tenue: Ia casquette 

d' Afrique recouvcrte de toile ciree noire; Ia capote Lieue unie, a une ou deux rangees de boutons 

portee quelguefois aV,'C \a partie superieure OUVertc; Jes epaulettes et les aiguiiJetteS d'or; le panta­

lon rougc a une bande d'or; un sabre de cavalerie ou un sabre turc; parfois une ceinture rouge sur 

Ia capote. Le harnacherneut est reduit a Ia seile nue, avec couvre-fontes. Le General Marbot, qui 

fi.gure dans le groupe, a Ia meme tenue que les autres officiers, et n'est distingue que par ses 

epaulettes. 

Le reglement de 1836 et celui de 1845 donnent aux offi.ciers d'ordonnance des Princes, 

appartenant au corps d'Etat-Major, Ia meme tenue qu'aux aides-de-camp du Roi et des Princes. 

Ceux qui appartenaient a d'autres armes durent vraisemblablement conserver Ia tenue de leur corps. 

Dans !es tableaux du siege de Constantine, de H. Vernet, nous trouvons en effet le Licutenant­

Colonel Comte de Chabannes, du 8" Chasseurs, et le Prince de Ia Moskowa, du 5e Hussards, 

officiers d'ordonnance du Duc de Ncmours; ils ont conserve !'uniforme de leur Regiment, mais 

avec Ia casquette d' Afrique et diverses particularites de tenue assez curieuses ( voir les dessins en 

noir de M. Rousselot qui paraitront dans le prochain numero). 

( A suivre.) Capitaine R. DARBOU. 

(1) H. Vernet, combat de I' Habrah (1835). 
H. Vernet, I' Arm"'e frant;aise occupe le Teniab de Mouza1a (l836J. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

64" Question (posee par M. le Commandant Bucquoy). - U n de nos correspondants 

berlinois me communique Ia tres curic-use plaque- dessinee ci-dessous, grandeur naturelle, par M. 

Hilprrt, que nous serons heureux d'identifier. Cette plaque est constituee par une feuille de cuivre 

tres mince estampee, flexible, plus mince que les plus minces de schako que nous connaissons. 

S 'agirait-il de I' insigne d' une societe de veterans 

du 1 e• Empire ayant appartenu aux Regiments de 

Cuirassiers. ll s 'apparenterait dans ce cas aux 

boutons dont nous donnons ci-contre un dessin 

agrandi (ils ont dans Ia realite 18 miliimetres de 

diametre) qu' avait fait fabriquer Ia societe des 

" Pelerins de Ia Grande Armee ", fondee a 
Parisvers 1830. 
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65c Question (posee par M. Lespinasse). - O!!elle attribution donner aux deux epees Ci­

dessous qui sont incontestablement du Premier Empire. Elles sont enfermees dans des fourreaux 

metalliques argentes a deux anneaux de belieres, termines par des boutons du genre de ceux qui 

termment les glaives de Marechaux. Les fusees sont en ivoire. L'epee de gauehe est argentee, Ia 

coquille porte un aigle avec ecusson sur Ia poitrine, entoure d' une gerbe de feuilles le chene et 

d' olivier. Celle de droite est doree. La coquille porte a sa gauehe le meme motif que I' autre 

coquille; au centre une renommee tenant d'une main une lance, de l'autre un caducee, a ses pieds 

u.ne corne d'abondance, dans le fond a droite un navire a voiles deployees. Elles pourraient avoir 

a ppartenu a des officiers SOUS I es ordres du Prince Eugene ou du Roi 1 erome. 

66'' Question (posee par M. le Capitaine Darbou. - Peut-on m'indiquer, aussi exactement 

que possible, les tenues portees au cours des annees ayant pnScede Ia guerre, par les formations 

auxilia ires marocaines qui sont devenues les spahis marocains et les tirailleurs marocains, ams1 que 

l'historique sommaire de leur formation ? 

67" Question (posee par M. R. Cura). - A quel Regiment de Dragons fran~ais ( ou 

et·ranger au service de Ia France) a pu appartenir le sabre dessine ci-contre et trouve recemment 

chez un brocanteur d' Alger? 
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Sabrc-Epec Modele ( 1 CJ95?) 

l'oign('c" de cuiYre liligrance avec pil'ce dc· pol!ce: lettre conronn<'<' f, ndnC' 'OU'> Je dcssons de Ja coquiJle d'une 
grantkur n~1ture ~r;t\'t:-·c <...llr cha41H:> face du sujet ci-dessus. 
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68e Question (posee par M. le Commandal\t Bucguoy). - II y a guelgues annees paraissait 

dans le catalogue deM. A. Geoffroy (l'aimable marchand d'estampes de Paris gue nous remercions 

de nous avoir communiguer ce cliche) le portrait ci-contre au physionotrace accompagne des indi­

cations gue nous reproduisons dessous. Voulant avoir guelgues renseignements sur les personnages, 

un de nos collegues s. etait adresse a M. Hallynck' I' erudit chef du Service des archives adminis­

tratives du Ministre de Ia Guerre gui lui a repondu Ia note suivante : 

Aucun dossier aux Archives de la Guerre au nom de LAMBERGE. 

Un registre contenant des noms et des releves de services de Commissaires des Guerres de 

l'ancien regime mentionne un '' De Ia Berge" Louis- ]ose/, ne 

le 7 ]uillet 1747, qui (sans parler de la di.fference de nom) ne 

parait pas, en raison de son age, eire l' o/ficier dont il s' agil. 

Par contre, au classement general, il a ete trouve deux 

LAMBERT, Commissaires des Guerres en 1797: 
/

0 
- LAMBERT Claude-]ean, ne a Autun en 1766, 

volontaire au J•• Bataillon de Ia Cote-d'Or, Secretaire du 

Commissaire des Guerres LENOBLE a Liege en 1793, 
aide-Commissaire en Belgique. ./lide-de-camp du GeTteral 

commandant Ia 12c Division · militQ.ire en !'an I/; Commis­

saire des Guerres a l'Armee de I'Oue3t du 21 Pluviose, an /Il, 
au 2 Brumaire, an I V. 

2°- LAMBERT Anatole-]oseph, ne en 1159, a Salins 0 ), re~u avocat en 1181, 
volontaire a La Compagnie de Grenadiers de Ia Garde Nationale de Paris, employe dans les 

hopitaux militaires, commis au departement des Ajfaires Etrangeres, nomme Commissaire des 

Guerres a Ia 3c Division militaire a Metz le 15 Septembre 1192, Commi~saire des Guerres 

aupres de la 11" Division militaire, employe a l' Armee de l'interieur, en residence a Clichy, puis 

a Sarnt-Denis pendant !'an Il et l'an III. Ce commissaire a ete, pendant sa carriere, accuse 

de se servir pour son usage personnel des chevaux el des voitures de l' Administration des charrois 

des Armees, de vivre dans le luxe et de commeitre des escroqueries. 

Aueune indication n~ !i.gure a son dossier sur La finde ses Services. 

Cerlaines des pieces du dossier de ce dernier Lambert conliennent des signatures qui peuvent 

se Iire "Lamberg" ce qui pourrait conduire a penser qu'il s'agit du personnage represente ci­

dessus au cas ou celui-ci aurait ele identifie seulement d' apres une signature posee sur une piece. 

N ous serions heureux de sa voir si I' un de nos collegues possede guelgues renseignements sur 

ce personnage. 

, 
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ECHOS ET NOUVELLES 

La Secfion Alsacienne du Musee de I' Armee ..... Le musee de l' Armee vient d'entrer 

cette annee dans une voie nouvelle qui est appelee a avoir aussi bien pour lui m~me que pour 

tous !es amateurs d' uniformes !es plus heureuses consequenses. 

II a cn~e deux annexes Oll sections extt~rieures: I' une en adoptant a Alger le musee F ranchey 

d'Esperey cree a l'occasion des fetes du Centenaire et sur lequel nous reviendrons un jour; l'autre 

en acceptant I' offre magnifique qui lui a ete faite par M , FRITZ Kl EFFER I' un des cinq 

fondateurs du "Passepoil' ' de son .riebe Musee du Souvenir a Strasbourg. 

M. frilz KIEFFER 

N ous ne nous etendrons pas sur !es tresors 

de ce musee qui est un peu le berceau du 

"Passepoil" et dans Ia grande salle duquel 

se tient tous !es ans notre assemblee generale. 

La plupart de nos membres ont d'ailleurs visite 

ce coquet hötel cache dans Ia verdure ou depuis 

douze ans tous !es franc;ais et allies qui visitent 

Strasbourg en touristes sont venus saluer Ia 

memoire des soldats d' Alsace, qui ont de tous 

temps si bien servi Ia France. Ce Musee que 

j'ai vu a ses debuts il y a de longues annees n'a 

cesse de s. enrichir jour par jour' annee par annee; 

aquarellesetgravures, coiffuresetarmes, uniformes 

complets et pickes historiques detachees sont 

venus s'ajouter !es uns aux autres, maillons de 

cette belle chaine que forment aujourd'hui !es 

souvenirs de I' Alsace franc;aise depuis le jour Oll 

eile s'est donnee a Louis XIV jusqu'a celui Oll 

elle s' est jetee a nouveau dans !es bras de ses 

liberateurs. 

Aussi est -ce aux jours anniversaires de l'entree des Franc;ais a Strasbourg que s'est deroulee 

Ia ceremonie de remise de ce musee que M. FRITZ KIEFFER a legue des aujourd' hui aN 

musee de !'Armee et dont il a ete nomme conservateur, l'hötel FRITZ KIEFFER devenant 

l'annexe strasbourgeoise du musee de !'Armee. Une foule enorme etait venue assister le Dimanche 

23 Novembre a cette ceremonie a laquelle Ia musique du 1 58c Regiment d' Infanterie pretait son 

concours. Elle acclama a leur passage le General Gouraud, liberateur de Strasbourg, le General 

Desvoyes, premier Gouverneur militaire de Ia ville apres l'armistice et M. Maringer, premierhaut 
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Comnmsairc general de !a Republiqw. Autour d't>ux on apersut \e General Mariaux, duecteur 

du musee dP l'ArmeP d le Colorwl Pavard. sous-directeur. f\1. Roliand-Marcel, Prefet du Bas­

Rflin lc General Brecard. gouvernt>ur militaiw de Strasbourg, lc~ Generaux Mittelhamer, D<C 

Pouydraguin. Winckln, Radin. \'larechal. \lenetrit'r, Rt'ibPII, dc. M. Pfister, Reclem dt' 

I'Academic, le Senateur Eccard, leCommandan! Nlortureux, secn:'tairegeneraldt'la "Sabretache". 

Plusieurs discours furent prononces: par \1. le Genhai Mariaux qui, t'n rect>vant le musee, 

remercia M. Kieffer au nom de Ia F rance : par le General Gouraud qui, Pn exprimant a M. Kieffer 

~on affectuf'USt' amitie, rapfwla ~on role decisif en NovembrC' 1918 au moment de l'entref' des 

troupes a Strasbourg: par lt' Preft't du Bas-Rhin au nom de I'Alsacf': par le Genera! Brecard 

au nom du Ministr.· dt' lr1 Guerre. 

Enfin M. Fritz-Kieffer, t:mu plu:c: qu'il n' urait voulu le laisser paraitre, mais heureux de voir 

son bt'all geslt' apprhie commt· d lf' mentart pronon<;a unc pohique improvisation qu'un JOUrnal 

local '' Les D,~rnicres .'Voucel!es" de Strasb(;llfg intituk dt' Ct' ioli titre '' Le reve pa"~t' et 

qu. il resume en ces termes : 

a Je vous rcmercic pour !es helles flnroll'.' (fl!C 1 ous m ·avez ditc.' cl ic vous rcmcrcie de /es 01 oir di!es 
dans cc domaine. oli 150 soldaf., dAJ.,occ monlt'nl une garde Cfernt'llc oulour d'unc gloire imperissahlc. 

5uldots du Roi. soldals dc J'l:mpercur. soldo.'.' dc Ia Rhmblique. Ia pii'le de leur cadet /es c: reunis. 
depuis le simple pioupiou cl'un sou fusqu.ou !.<'ranrl ehe! cl'iinm;e. t'n une parade magique. 5ur !es mannc­
quins cf'osicr. il n 'y a point dc (('/es. mais on .'enl I ilrne du rwssl; 1·ihrcr sous if's croix ef lt's medailles 
qui ornenl ces Heres poilrincs. 

Souvcnt. quc1nd !omhc /(· ,.l't;flliS~'lllc, Je l'iJi.' liJ. comme cn un J!i·lcrinage. cl je me souviens. Au loin. 
Ia cafhedrale sonne /es heures ('{ _,a 1·oix dc IJronZl' il pour moi des .'ions :;i doux. comrnc linf' chanson 
malernelle. A lravt'r., !es f(·netn·., enlr ouvcric.'. Ia hrisc du soir pi>m"frc cf. souleFanlfes crinic;res anime 
lt's soldafs. 

Suhitemcnf. fous ce_-; _'.{ucrriers rtprcnnenl I'IC: chacun rt'/rouvc Ia J!lacc qui lui com·icnf : /es gcnc­
mux au CC'nfre. J'inl'anlerie cj _f{twcfw /o covaicnc clan.' Je fond. <i droile. Ia garde. 

Et soudmn Je venl du soir Faii liottcr !dcndard r (~/cJ;dard dc Kic~hcr. celui qui 01'!1d SOll sarcophagt: 
('/) 18.38 . 

.4/ors /es soldaf_, cl'o5icr sc redrt•ssenl. superhc>. el d'un scul mouvemenf i/s prescnlenf !e." armes. 
5oldats du Roi. _,ofdats dc /' f·.'mpcrcur. soldals de Iu Nepuhiique. 1m mc;me sentimenf /es anime · lamour 
du drapeau : qu 'imporfe .'iä couleur-' ff., n'cn connof.,5c·nf qu'un seufle drapeau de Ia f'rancc. ,; f'omhre du­
quel il., onf conquis /'immorlalifc; Jai loujour.' cullil'(·. /e sou!·cnir. C'e.,f lui qui f'aif naifre !es si!blimes 
f'spoirs en /'avf'nir. 

Un vin d'honneur, arrosant le kugdhopf traditionnel, fut ensuite servi aux nombreux invites et 

suivi d'une visite detaillee du Musee dont M. Fritz Kieffer fit les honneurs a ses hotes. Un banquet 

offert par le gouvernement militaire eut litu a midi chez M. le General Brecard. 

Ajoutons que de nouvelles acquisitions ne ces,ent d' enrichir le Musee ; des que Ia nouvelie de 

cette integration au Musee de l'Armef' a ete connuc, M. Rey, un strasbourgeois habitant Monaco, 

a legue au Musee sa collection de petits soldat pcints : 20.000 hommes "une pure merveille" 

m'a confie M. Kieffer et qui sera lf' clou de l'('xpoo;ticn dc~ petits soldats qu'il compte organiser au 

printemps a I' Au bette. Allons ! Lcs collectionncurs clc pt'tits soldats d' Alsace ont encore dc b~C:aux 

jours f'n perspective. 
E.-L. B. 
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Ln Societe des Collcdionneurs des ~oldals d'Elain. - II ,:tait dqJtlts longtemps 

qu(~,;tion de fonder cn France unr Societe qu1 grouper2it 1om ceux qui /interf'sscnt aux :ooldats 

ftns. Nous ~ommes heureux d'i!Pf'rendre CiUt> c'est actucllemt'nt chosc fail<. L;n virwtainc d'cma­

teurs dF Paris et des envirom ont decicle. au cours d'une r<;union 1m~paratoire qui a eu lin1 le 

samedi 13 decembw au 32 dr· Ia rw Charlot dans un local mis aimahlement a lrur disposition oar 

Monsieur Henri Mignot, df' crecr ia " Societe des Col!Pctionneurs des Soldat~ ci'Etain ". L('S 

statuts presentes a !'Assemblee onl ete adoptes a l'unanimite. L" pwmiPr buwau. pour 1931) a 

,~te constitu'' commc suit : l\lll\1. Pa ul Armont, Pn"sident, H ofstetter Race, T resorier. Ch.- F elix 

Keller, Secretaire, Selim & Gerard. Mf'mbres. Parmi les fondatf'urs de CP nouveau groupem~nt, 

nous re-!evom I es noms de nos ami;; J ean Besnus & Henri Bretegnier. membrc du com:te du 

'' Pusocpoil". Le but de Ia Societe est de grouper !es collectionncurs d de- !"ur IWrmettre er unir 

leurs etforts pour toutes lf's reche-rches f't etude-s relatives a leur sport commun. Il a ete arrete provi­

soirement que Ia Societe se reunirait tous lt>s mois (le deuxieme samt>di de chaque- mois) a 3 hemes. 

L'hospitalite otft>rte par M. Mignot a ete acceptee- avt>c re-connaissance. La cotisation a ete fixee 

a 20 frs pour !es Membre~ actifs (habitant Paris et les environs) f't a 10 frs pour !es Membres 

adherents (habitant Ia provinct'. la ßplgiqut' t>t Ia Suisse franc;aise). Le secretaire de Ia nouvellc 

Societe, notre camarade Ch.-Felix Kelln. 10. boulevard Bonne-Nouve-lle, Paris (X'), e~t a Ia 

disposition de nos Membres qui demf'rait>nt etrc plm amplement informes. 

N ous Souhaitons Iangue vic et prosperite a Ia jeune Societe et nous ne doutons pas que lous 

nos Membr. s s'interessant aux soldats d't:tain tiendront a en faiw partie-. 

E.-L. 8. 

A propos d'un sabre d'honneur. -- Dans le- dernier numero du "Passepoil··. 9'' 

annee, 4 trimt>strf' 1929, page 91. artidt>s Vcntes:" Armes d'honneur: nous voyons signale: 

.. le n·· 238, Sabre d'honneur modele cavalerie legere de BOUTROUS*, Capitaine a Ia 

" 57' demi-brigade : (51.000 fr.) (60.640) ". Ainsi formule ce campte rendu repete une 

erreur deja commise dans " Le Cornet de Ia Sabreiache '', 31 J uillet 190 I , n" 1 03, page 397, 

ou nous trouvons : " Armes donnees en vertu de I' Arrete du 4 Nivose, An VI Il (25 Decembre 

1799). 5- Sabre de cavalerie legere au Capitaine BOUTROUX, Capitaine a Ia 57" de-mi­

" brigade. Ce sabre n'e-st pas porte au Journal Militaire (appartient a M. le Baron Petiet) ". 

En realite il s'agit d'un sabre d'honneur qui figure sur l'etat des Cent sabres accordef a 
!'Armee d'ltalie par Bonaparte, attribue au Capitaine BOUTRAIS de Ia 57' demi-brigade. 

C'est l'un des quatre sabws donnes a Cf'tte date a des militaires de Ia Terrible que rie-n n'arrete : 

" 11' 92 ROYER (Henri) Grenad1n - 11' 93 PALAIZI (Antoine) Sergent-Major - n 94 

.. FELIX (Antoi11e) Grenadier - n" 95 BOUTRAIS (Franc;ois) Capitaine. pour avoir. a 
~ I' affairf' df' Pescantina. passe I' Adige a Ia nage pour ramener une barque ". (Corre-spondance de 

Napoleon 1··, T. III., p. 424-430-237, Milan 21 Brumaire, An VI (11 Novembre 1797). 

Voici d'apres I'Historique du 57' Regiment d'Infanterie, p. 61, !es Rapports historiques 
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des Regiments de !'Armee d'Italie pendant Ia Campagne de 1796-1797, publies par le Capi­

taine Fabry, p. 205, le recit de ce fait d'armes. 

Au momentoll se produisit l'insurrection de Verone, 17 Avril 1797, jour de Ia seconde fete 

de Paques, un detachement de Ia 57 demi- brigade compose de 3 ofhciers, dont le Capitaine 

BOUTRAIS, qu; le commandait, et de 65 hommes, reste dans le nord de l'ltalie, tandis que Ia 

57' faisait colonne en Romagne, re<;ut !'ordre de se porterau secours de Ia garnison de Verone. Ce 

detachement fit partie de Ia colonne du General LAHOZ qui, tandis que le gros des troupes de 

Kilmaine, aux ordres de Chabran, marchait sur Ia ville par Somma Campagna, fut dirige sur Pes­

cantina. Le 22 A vril, Lahoz, en face de ce village tenta de passer de force I' Adige sous le feu de 

l'ennemi. Le Capitaine BOUTRAIS, seconde par deux hommes, dont un musicien de Ia 

20' Legere, se jeta a Ia nage dans Ia riviere, et par quatre fois, SOUS un feu violent, alla ehereher 

sur Ia rive opposee des bateaux qui permirent de faire passer 400 hommes. Ayant enleve Pescan­

tina' puis un bois de muriers Oll I' ennemi fit une vive resistance' Lahoz atteignit une ligne de 

hauteur dominant Verone et put entrer en communication avec le General Balland, assiege dans Ia 

citadelle. Dans cette affaire le detachement de Ia 57·· eut quatre blesses et Ia 20'' Legere 20 ofh­

ciers tues et 31 hommes tues et blesses. Pendant l'attaque de Verone, qui eut lieu le lendemain, 

BOUTRAIS se distingua par son activite et son courage. 

Ajoutons que~ues renseignements biographiques sur le Capitaine BOUTRAIS, recueillis 

dans : Commandant Dumont, Bataillons de Volontaires nationaux, I er Bataillon de Loir-et­

Cher - Carnet de Ia Sabretache n° 321 Fevrier 1928 - Memoires du Capitaine Godet p. I 09 

- Carnet de Ia Sabretache n'' 192, Decembre 1908 (Communication de M. le Prince de Ia Mos­

kowa) - A. Chuquet, Ordreset Apostilles de Napoleon, T. IV, p. 27- 5325. 

BOUTRAIS (Fran<;ois), ne le 18 Mai 1763 a Vendöme, Lieutenant a Ia 7' Compagnie 

du I er Bataillon de Loir-et-Cher le 30 Septerobre I 791 . Capitaine a Ia meme Compagnie, puis a 
Ia 57'' demi-brigade de Ligne lors de l'amalgame de cette demi-brigade le 19 juin 1796, (Capi­

taine charge de l'habillement a Ia 57'', ordres des 18 Aout, 16 et 19 Octobre I 797). Passe a Ia 

4 demi-brigade d'lnfanterie legere le 15Mars 1800. Retraite pour infirmites suites de blessures le 

16 Novembre 1802 (ou le 14 Juin 1803). Demande comme aide-de-camp par le General Liebert, 

demande non acceptee par le Pu·mier Consul. Rappele a I' activite le I er Septerobre 1805 a la 

Compagnie de Loir-et-Cher. Commandant a Valan<;ay de Ia Garde d'Honneur de Ferdinand VII 

et des Princes d' Espagne le 8 Mars 1809. !=>asse a Ia Compagnie de Reserve de Ia Sarthe le 

5 Novembre 1810. Retraitele 28 Mai 1812. Blesse d'uncoup de feuau pied droitau siege de 

Valenciennes en 1793. Offleierde Ia Legion d'Honneur le 14 Juin 1804. 

Medecin-Lieutenant-Colonel M. FERRON. 
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LE TAMBOUR-MAJOR MORFILA 
du 33e de Ligne ä. Strasbourg en 1865 

(PLANCHE HORS-TEXTE N" 15) 

Notre confrere M. HUEN, un maitre du pinceau dans Ia glorification des choses militaires, 

ayant fait revivre, pour le "Passepoil", un type de troupier du siede dernier, j'ai pense gu'une 

notice VeCUe, ecrite par Un contemporain de cette periode, Vleille de 65 ans, ne ferait point mau­

vaise figure en cette occurence. 

En 1865, chez !es Alsaciens, chez les Strasbourgeois surtout, Ia fibre patriotigue et cocar­

diere, au lendemain des journees de Magenta et de Solferino, s'ouvrait a tous les epanouissements. 

Le 3 3" de Ligne commande par le Colonel Bonneton tenait alors garnison a Strasbourg. 

" Strasbourg est une belle garnison ", dit une chanson dont I' antiquite se perd dans Ia nuit des 

ages. Elle dit vrai Ia chanson. Strasbourg, en ce temps Ia, etait pour le soldat, une Capoue, 

une Cythere et une table de Lucullus. Avec vingt cinq sous, il pouvait s'offrir un festin panta­

grueligue. Aime, choye par l'habitant, il menait une existence semblable a celle du pays de 

Cocagne. Le 33" etait un beau et soliqe Regiment. II avait fait ses preuves en Espagnc, en Alge­

rie, en Crimee et tout recemment encore en ltalie, ou le 28 Juin 1859, a Melegnano, ce corps 

ecrivait une page heroigue de son histoire. 

Mais arrivons a Morfila qui debarg·le un beau jour a Strasbourg' SOUS I' uniforme d. un contre­

maitre des Equipages de Ia flotte. u n Antinoüs- Hereule' au pigment chocolat clair' ne dans cette 

ile si franc;aise de Ia Martinique, gu'entoure une mer d'emeraude, Morfila, gui bientot sera baptise 

Bamboula en raison de sa passion pour Ia danse chere a sa race, avait une certaine finesse dans les 

traits du visage heritee de quelgu' ancetrt> conguistador. 

Mue en Tambour-Major, et combien superbe, coiffe d'un colback blanc de neige sous 

l'ombre duguel dt>ux yt>ux brillaient comme des escarboucles, il provoquait l'admiration de toutes 

les Marianne, Bewele, Salome, Dorothee, de Strasbourg et environs. ll devint Ia coquelucht> de Ia 

cite. Mes camarades et moi nous le prisions tres haut. J' ai ete toujours tres g.mrmand et, sous son 

bonnet a poil blanc, avec ce cantraste d'une face sombre, il me donnait l'impression de cct entre­

mets exquis denomme " torehe aux marrons " et compose d'une calotte de puree de marrons 

e-ntouree par une creme fouettee-. 

Morfila aimait chanter' rire' boire et danser. comme ses freres en Couleur' ame-s toutes simples. 

Et, guand d' aventure il avait absorbe plus que son compte-, il eliminait cet excede-nt grace a 
l'execution d'une danse mimee et chantee, Ia " Bamboula ba ba ... II m'a ete donne, plusieurs 

fois, d'assister a Cd exercice eliminatoire peu ordinaiw. l!n jour sur Ia placc Kkber- heurt:use-

' ment il pleuvait a torrent, ce qui avait eloigne !es passants - Bamboula, Ia tt?tC' renvt:rscc cn arrierc, 

Ia bouche ouverte ahn de happcr I' cau tomba nte, dansait eperdument. Et, quand lzo volcan inte-
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rieur fut eteint, il s'en alla taut placidement. C'etait un si bt>aU et si bon soldat, que le Colonel 

sevissait rarement. 

Les jours de revue sur Ia place Kleber, quel triomphe pour Morfila : le defile de Ia tete de 

colonne du Regiment, Ia rentree au quartie-r, Ia Compagnie d'honneur ramcnant, avec Ia clique, le 

dra peau chez le Colonel, mettaient sur pied Ia moitie de Ia ville. Mais, le summ um du superbe se 

manifestait le soir des retraites en musique. Sur Ia place Kleber !es tambours, clairons, trompettes 

de Ia garnison sont presents et I es trottoirs sont noirs de monde. Au coup de !'heure, qui resonne 

sur le bronze a Ia tour de l'antique cathedrale, un silence religieux se fait. L" grand Tambour­

Major du 3 3•, le Martiniquais Morfila, \evF sa canne ! Un fremissement court dans cette masse 

de Strasbourgeois. Lt> roulement commencP, doux, presque sourd; puis augmentt> d'intensite. C'est 

lt> tonnerre! Les cuivres eclatent en notes stridentes d joyt>uses. Un appel dt> grosse caisse, et les 

musiques entament une marche guerriert>. Alors taut Ct' peuple, ou lt> chapeau haute forme frater­

nise democratiquement avec Ia casquetlt:> t't lt> caraco, avec les crinolines et les fa1balas, bras­

dessus bras dessous, jeunes t>t vieux, hommes, femmes, enfants, emboitent le pa~ a Ia ''Clique" 

et reconduisent chaque corps a son quartier. 

Oui certes, ellt>s etaient emouvantes d belles ces soiret'S d'antan, ou lt> creur de taute une 

race battait a l'unisson dans une memt' foi patriotique. 

Henri GANIER-TANCONVILLE. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

finde collaboration. -- Le Comite du '' Pas:sepoil" porte a Ia connaissance des membres 

de Ia Societe que M. Henri Defontaine qui depuis le 1 .. J an vier 1930 a demissionne de Ia Societe 

cesse desormais de faire partit> de ses collaborateurs. Par ailleurs le Comite declare qu'il entend 

tester etranger a toutes relations d' affaires privees qui pourraient exister entre M. Defontaine et 

des membres de Ia Societe, 

Numeros speciaux. -- La redaction du ''Passepoil" recommande a l'attention des 

membres de Ia Societe Ia notice sur les quatre numeros hors abonnement qui vont etre publies 

en 1931 qui accompagne ce numero, et les conditions de souscription qui leur sont faites. 

Liste des Membres. -- Ont ete admis dans ia Societe au cours des derniers mois : 

Comme Membres Actifs: MM. H. Boutmy Fils, a Colmar, A.-B. Denner, a Strasbourg, 

Capitaine Dumay, Strasbourg ; 

Comme Abonne: M. A. Fockt>, a Cologne-Mulheim. 

Le Directeur de Ia publication : Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant: E. NUSSBAUM. lmprimerie Cooperative de l'Aube. · 
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Tambour-Major du 33' de ligne - Srrasbourg - 1865 
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v. H UE:N~ 



LE PASSEPOIL 
1 o· Annee 

C~tpitatne Dumas 

Atde-de camp 

du Roi 

OFFICIERS D'ETAT-MAJOR AU SIEGE: DE CONSTANTINE 183~ 
Baron Frossard 

Chef d'Escadron - Etat-maJor 

de Ia Gardo< Nauenale de Pam 

Capttaine d'Eta!-major 

Aide:-de-camp 

de Gent\ral 

PLANCHE N' 16 

Chirurgie:n-Major Baudens 

attache a !'Etat-major 

du Duc d'Orleans 



NUMEROS SPECIAUX 

Au cours de I' annee 1931 le "Passepoil" publiera 
guatre Numeros speciaux en dehors de I' abonnement gui seront 

consacres : 
Le 1 er au Centenaire de I' Armee Beige - 1830-1930 ; 

Le 2° aux Sapeurs-Pompiers d' Alsace - 1830-1930; 

Le 3° a I' Armee de Conde au Service Russe - I 797-180 I ; 
Le 4c a !'Armee Polonaise - 1830-1930. 

Ces guatre numeros formeront un ensemble un peu plus 

important gu' une annee ordinaire du "'Passepoil"' puisgu'ils 

comprendront chacun 5 planches hors-texte en couleurs, une 

planehe hors-texte en noir et de 24 a 32 pages de texte. Les 
sujets traites pouvant ne pas interesser au meme degre tous !es 

membres et abonnes du ''Passepoil", le Comite a decide de 

ne pas leur en imposer I' achat en ne !es publiant pas dans 
l'abonnement et d'en faire une serie speciale en dehors de 

l'abonnement. Ils seront tires a 300 exemplaires et reserves 
d'abord aux membres du '''Passepoil" gui auront envoye 

leur bulletin de souscription avant le I er Mai 1931 au prix 

de 25 francs chague. Passe cette date, !es exemplaires non re­

tenus seront mis en vente au prix de 30 francs chague. 

Nous prions donc nos membres de bien vouloir remplir le 
bulletin de souscription ci-joint en rayant !es numeros gu'ils ne 

desireraient pas recevoir et de I' adresser avant le 1 er Mai 1931 

a M. NUSSBAUM, Tresorierdu "'Passepoil", 2, rue de 

Ia Foret-Noire, Strasbourg, en meme temps gue le montant de 
Ia souscription par mandat-poste ou mandat chegue postal a 
son campte : 77-50, Strasbourg. 

Le Passepoil. 

• • 

• 

• • . 
• • • . . . . 
• . . . . 
• • • • 

• . 
• 

Bulletin de Souscription 

Je soussigne 

demeuranf a 

declare souscr1re au pnx de 25 francs chaque 

aux numeros hors sene indiques ci-dessous (1) 

qUJ seronf publies par le " Passepoil " : 

1 ° - Centenaire de I' Armee Beige ; 

2° - Les Sapeurs-Pompiers d'Alsace; 

3° - L' Armee de Conde au service Russe; 

4° - L' Armee Polonaise; 

Par le meme courrier, je vous adresse en mandat­

poste ou mandaf-cheque ou cheque de viremenf (2) Ia 

somme de ................. ......... . 

....... .. . monfanf de ma souscripfion . 

Signafure : 

(1) Rayer !es numeros qu'on ne des1re pas recevoir . 

(2) Royer !es modes de paiemcnf non employes . 






